EE ii: à don à à ni dan il 


— Les trois gouverneménts des surveillent 
PSS du siens pr es 
l'intérêt des producteurs :: 


‘à Le débat sur Y'adresse, dont la clô- jton, Muirbead, Poole, Pratt, MacKay 


âres depuis huit ans, ést mort lundi 


(bis Mis, étais où sets, riprtiete 
ün chiffre. 11 y a un grand nombre 


souffrait d'une maladie absten! .la chose facile aux de “sept”. (7) dans ce dessin, quel- 
ture est annoncée de jour en jour. |Sigfusson, Spinks, Woistenholme, Montréal. — Un groupe de chéyens | tite menti DRE trois provis- oies Les purger bn eta . ambitieux. sh ques-uns sont gros, d'autres minus- 
demeure inachevé au moment où nous| Agriculture et immigration: Hon. de Montréal vient d'adresser à M. E- ces du en la png À tules, d'autres enfin ont de très lon- 


étrivons. La parole est à M. Joseph | McLeod, Préfontaine, MM. Berry, Boi- 
Bernier qui occupera sans doute la | vin, Campbell, Ferguson, Hryhorczuk. 


A. MeGregor, registraire à Ottawa rs ere 


pour les encuêtes en vértu de la loi 


plupañt |Sombé à une atfaque ‘soudaine. 


plupdt ut agé de 73 ans. 
M. Larkin était n6 à Montréal, de 


gues queues. Tous doivent être comp- 
tés. , 


séance de mardi soir. La plupart des |Ivens, Laughlin,-Breakey, McCarthy, | SUT les coalitions, une requête lui de-|pays à même les gniers du ‘dre. 


députés, à propos du discours du,trô- 


McGavin, Mackenzie, Munn, Muir- 


mardant une enquête sur les activités nous croyons 


devraient respec- 


parents canadiens. Président de ja 


par son labeur, et pär ut dur labe 
au 


Q. — T1 y a dans le dessin un ? et 
un 9 dessinés de telle fagon quils 


ps , . | ‘“Salada "la été sur-|car le prix était décerné . 
ne, ont parlé sur les sujets les plus di- |head, Poole, Pratt, Rutlegge, Sigfus- | ‘°° “Grain Growers” de Winnipeg. |ter nos lois. Nous, nés au Canada, Pre gens oué qui rédomefult 1e féab brent tèié- sernblent représenter un 4. Ces chif- 
vers. ftien de bien particulier À si- son. Spinks, Wolstenholme. Ces citoyens, déclarent qu'une coaïf- |étant sujets vrtansiques nous nous et jui qui avait eu l'idée de vendre | bre d'abonneinents. fres valent-ils 15 ou 11? 
£naler. Services publics et ressources natu- | 1191 existe et fonctionne au détriment | efforçons de respscter les lois passées le thé par petits paquets en-papier | Dans notre concours de’ casse-tête R. — Les chiffres 2 et 9 égalent 1 

Promos voie | relles: Hon. B.acken, Mackenzie, Ma- | d° Citoyens du Canada, principale- | au parlement tr 2 pour les neuf}, plomb. Après avoir occupé divers |4e chiffres, vous pouvez gagner lé onze). Lises les explications qui -— 
La Chambre a gris son premier |Jor, MM. Beresford, Bernier, Boivin. ment dans la ville de Montréal, au |provinces qui t le ’Dominion. 


vote, à mains levées, sur l'anende- 
ment Queen blämant le gouvernement 
de n'avoir pas fait mention du pro- 
blèms du chômage: dans le discours 


Curran, Lusignan, MacKay, Macken- 

zie, McCarthy, Mooney, Munn, New- 

ton, Queen, Bréakey, Welch. 
Privilèges et élections: Hon. Brac- 


détriment des consommateurs, contre 
l'intérêt cu commerce ainsi que de 
nos entreprises nationales, à savoir 
ie port de Montréal ainsi que le Cana- 
dien National. 


“Nous vous deman-' 


Nous vous demändons cette enquête 
en vertu des lois 13 et 14 George V, 
chapitre 26,-quis aux citoyens 
de se coaliser pour entraver ie libre 


postes importants dans J'Ontario® il 
avait été nommé haut-commissaire à 
Lonres en 1922 par le cabinet Mac- 
kenzie King. Ses funérailles ont lieu 
aujourd'hui à Londres. Sa femme et 


premier grand prix, $2,000.00 en or, 
ou $14.00 par mois durant toute votre 
vie, en envoyant seulement $10.00, en 
abonnements. : 


N'importe qui, homme ou femme, 


sont données à ce sujet dans la page 
du Concours, sous le titre “Le Pro- 


( été re né à e | ken, Hoey, Préfontaine, MM. Bachyn- ; commerce. t lui dans la : Q. — Si un abonnement est en re- 
re re des à: Txky, Be de Boivi Fa k Ga-. | dons, Gisent-ils, ce bien vouloir insti- “Nous avons à Montréal actuelle- NDS FEONIENE “A VeS AL garçon ou fillette, peut se procurer, tard d'un an, puis-je percevoir $4.00 
grosse majorité [«ky, rnier, Boivin, Breakey, Ga: capitale anglaise. s'il essaie un tant soit u, $10.00 en . 
Avant le vote M. Iveus (travail. 507, Gnffiths. ivens, McGavin, Iac- œil ne : PES re ré Re les requérants cinquante 202 ——— sanemnte pe et être crédité pour ce montant, ou si 
A . PE |kenzie, Morton, F'oole, Rutledge, Sig-|%e5 Coopératives ermvers jmille chAmeurs au. moins, bien, que |. L je ne suis crédité que du $2.00 qui paie 
se ed pat M |fusson, Tobins. . l'Ouest ayant pour effet lé contrôle |nos administrateurs déploient toute ‘Une conférence des procu Pourquoi ne pas essayer aujour- | l'abonnement d'avance? 
» on c va: 
(Giles es pr eut PAS Bius privés, impressions, etc.: Horn. |du blé éans les trois provinces de |leur énergie pour faire exécuter des | reurs généraux du Canada d'hui et vous décider à gagner un R. —- Vous, serez crédité pour le 
publique coopérative: socialiste, Mme | M°Leod, MM. Bernier, Berry, Boivin, l'Ouest canadien”. travaux afin ce venir en aide durant prix? —Ex-ttifférence-qu'it-y-ar-entre | montent de $4,00, Les abonnements 
°q | En De fortes pertes l'hiver aux pauvres malheureux. | Toronto. — Une conférence des pro- | essayer et gagnet consiste’ dans l'ap- 


Rogers (libérale, Winnipeg) avait dé- | 


fendu le gouvernement progressiste 
contre les attaques du chef conserva- 
teur, M. Hoey avait parlé d'abolir le 
département fédéral d'immigretion :t 
d'employer cet argent À constituer 
un fonds de prêts pour les fermiers. 

En proposant l'adoption en secontie 
lecture du bill ratifiant l'accord ent -e 
le gouvernement fédéral et le gouver- 
nement provincial], l'hon. W.-J. Major. | 
procureur général, a passé en revue 
toutes les phases cle la lutte du Mani- 
toba pour la couqghête de ses ressour- 
ces naturelles. Le Dbill a reçu sa 
deuxième lecture lundi après un long 
discours de M. Queen. 

S.-J. Farmer 
peg), 


(travailliste, Winni- 
au cours du débat sur l'adresse, 


Curran, Farmer, Griffiths, Haig, Mac- 
‘kenzie, McKinnell, Mortcn, 
Newton, Mme Rogers, MM. 
Wolstenholme. 


LA CONFERENCE 
SUR LE- CHÔMAGE 


On demande l'annulation de 
tous les accords d’immi- 
gration entre le gouverne- 
ment et les chemins de fer 


Munn, 
Tobias, 


Le conférence sur le chômage, con- 
voquée à Winnipeg par le maire Webb, 
e réuni 120 délégués. Il y avait des 


Les requérants allèguent que par 
suite Ce la diminution dans l'exporta- 
tion du grain les débardeurs ont perdu 
un. million en salaires, et que la com- 
mission du port, entreprise nationale, 
a elle-même perdu un million de dol- 

‘lars. 

| Les signataires de la requête rap- 
{portent qu'en décembre, à son retour 
d'Angleterre à New-York, sir Henry 
Thornton, président du chemin de fer 
Canadien National, parlant des per- 
je subies Dar les chemins de fer du 
lCahida, déplorait qu'en dépit de l'en- 
voi des trains dans l'Ouest pour ap- 
porter le blé vers l'Est, les fermiers 
avaient préféré garder le ‘blé dans 
leurs 463 élévateurs, suivant leur rap- 
port du 16 novembre 1929, ce qui avait 


fait une peinture noire de la situation représentants des gouvernements de | causé une perte de plusieurs millions 
et critique vigoureusement la politi- |1a Colombie- -Anglaise, de l'Alberta, de | de dollars pour les chemihs de fer 


que du gouvernement. 11 en est venu 


la Saskatchewan et du Manitoba, les 


nationaux, au détrimént de toutes les 


à discuter la loi sur les droits de suc- maires des principales villes de ces | classes. 


cession et cite les commentaires du 
juge Stubbs sur un jugement du juge 
Donovan dans la succession Alexan- 
der Macdonald, quand le procureur 
général l'interromint et invoque les 
règlements de la Chambre. Le prési- 
dent remet sa décision au lendemain, 
elle est en faveur de M. Major 


Le marché au grain 
La crise que traverse le marché !u 


provihces ou leurs représentants, des 
{membres des organisations de patrons 
et düuvriers. Ils ônt consacré deux 
[Jours à létude des différents aspects 
| cu problème. 

Le maire Webb a déclaré qu'il ai- 
| merait voir 500,000 immigrants intro- 
#duits chaque année au Canada, mais 
a est impossible de les accepter tant 
qu'aucun effort n'est fait pour les ab- 


| Chômage qui s'en suit ‘ 

[” “Attendu, dit la requête, que les 
‘Grain Growers’”’, au nombre de trente 

} 


LES ECOLES DE 
— SASKATCHEWAN 


Quels seront les amende- 


Nous croyôhs injuste l'attitude des 
fermiers ce l'Ouest en contrôlant le 
blé et en produisant le chômage l'été 
et l'hiver.” 

De gros dividendes = 

Les requérants rmentionnent ensuite 
des chiffres extraits du rapport des 
producteurs de grain, du 16 novembre 
dernier, qui resatqnt la prospérité des 
fermiers de l'Ouest. 

Le rapport dit que la “United Grain 
Growers’”’, comptant 30,C00 membres, 
a autorisé, à sa réunion annuelle, la 
distribution de $252,270.72 en dividen- 
des au taux de 8 pour cent. Ce mou- 
vement des coopératives, disent les 
signataires de la requête, n'est cepen- 
dant que dans son enfance. Sa pros- 
périté a été uniforme dès le commen- 
cement. PA 

Les signataires de la requête sont 
MM. Fred. Hamelin, 2086, rue David- 
son; J. Larin, 2113, rue Chambly; A 
Lachapelle; Louis Goulet, 2123, Cham- 
bly; D.-E. Dusablon, 2341, Cuvillier, et 
Donat Daigle, 2168, Aylwin. 


LA LIMITATION 
DES ARMEMENTS 


cureurs généraux de toutes les pro- 
vinces du Canada se tiendra à Toronto 
le 10 février pour discuter la question 
des opérations de Bourse. 

La maison Stobie, Forlong and Co. 
a fait cession volontaire de ses biens, 
à la suite des procédures prises con- 
tre elle. Cette faillite affecte les suc- 
cursales de Winnipeg, Calgary, Ed- 
monton, Régina, Saskatoon et Moose 
Jaw. 

2 — D 2 —— 


Campagnes de souscriptions 


pour l’‘‘Evangéline’’ 
quotidienne 


Montréal. — Une belle réunion dans 
la salle Saint-Sulpice a marqué l'inau- 
guration dans la province de Québec 
en faveur d'une campagne de. sous- 
criptions à l'“Evangéline” quotidienne. 
Le Dr J.-B. Prince présidait, Les 


‘| principaux orateurs ont été le R. F, 


Antoine Berna»d, C.S.V., M. Guy Va- 
nier, le R. P. Olivier de la Motte, 
l'abbé François Bourgeois, M. Olivier 
Maurauilt, PSS, et Mgr J.-A. Ri- 
chard. 


On demande des écoles d’a- 


griculture dans les cen- 
tres ruraux 


plication un peu plus ardue de la re- 
cherche de ce problème. 


Questions et réponses 
Voici quelques-unes des questions les 


‘plus fréquentes qui nous sont faites. 


Lisez-les attentivement, elles vous 
épargneront putes la peine d'é- 
crire. 

Q. — Si j'envoie $10.00 comprenant 
cinq abonnements d'un an, puis-je 
adresser en même temps cinq diffé- 
rentes solutions du problème ? 

R. — Oui, mais dans le cas où l'une 


de vos solutions serait correcte et que | 


vous gagneriez un prix, cette solution 
ne serait créditée que de la somme 
de $2.00 et le montant de votre prix 
serait déterminé par ce Paiement de 
$2.00. Votre solution correcte ne 
pourrait être créditée du montant de 
$10.00, car aucune -solution ne peut 
être acceptée à moins qu'elle ne soit 
accompagnée du paiement _" abon- 
nement. 


Q. — Les lignes qui forment les 


fenêtres et les portes de ce dessin 
sont-elles des lignes de fantaisie ou 
représentent-elles des chiffres? 


R. — Le dessin du casse-tête est 


en retard comptent pour vous comme 
s'ils étaient nouveaux ou comme s'ils 
étaient des renouvellements d'abonne- 
ments payés d'avance. 

Q. — Puis-je m'inscrire et envoyer 
ma solution maintenant avec $2.00 ou 
$4.00, et attendre quelque temps pour 
vbüs adresser la balance du $10.00 
requis pour le premier prix? _ 

R. — Oui. Mais n'oubliez pa d'écri- 
re: “Second palement'” sur les abon- 
nements que vous enverrez plus tard, . 
Vous serez sûr alors de sootvoir plein 
crédit. 

Nous répondrons de temps à autre, 
dans cette page, à d'autres questions 
qui pourront surgir, Mettez-vous au 
travail dès maintenant. N'attendez 
pas À la dernière minute, vous n'au- 
rèz péut-être pas la chance d'entrer 
dans ce Concours de casse-tête, et 51 
vous ne vous inécrivé£ pas, vous ne 
pouvez gaËner. 

Juges du Concours 

Quatre hommes bien connus seront 
choisis par le directeur comme juges 
ou comme représentants des concur- 
rents dans l'épreuve finale du con- 
cours. Les noms des juges seront 
donnés dans une édition subséquente. 


BEL AVENIR DE 


royale de Toronto, Il a parlé en an- 


glais et en français . 
Production au Manitoba 


. a . 9, 
g'ain depuis quelques jours a eu sa |sorber. Comme remède à la situa- s L . On discute la question du | L AVICULTURE M. L.-T. Floyd, apiculteur provin- 
répercussion À la Chambre lundi. J.-{tiôn, il propose une commission com- ments apportés à la loi croiseur de 10,000 tonnes] A 1a convention des sociétés d'agri- clal, a donné des-chiffres intéressants 
T laig (conservateur, Winnipeg) | Posée des meilleurs cerveaux Gans les scolaire? et du canon de huit pouces culture du Manitoba, qui s'est tenue sur la production au Manitoba. Ellé 
s'est alarmé des rumeurs circulant à [différentes sphères pour étudier à fond —— + la semaine dernière à Winnipeg, le Dr 


D'ici quatre ou cinq ans, le 


a été, l'année dernière, de près de sept 


l'effet que le gouvernement aurait [le problème de l'immigration. Régina, Sask. — La législature de | Londres. — Le discussion entre les a Gunne, de Deugain, préconisé Manitoba produira un Suf-|millions de livres. 11 y avait 47,595 
l'intention de protéger les options sur .Contre la Coopérative la Saskatchewan doit se réunir le 6 | experts réunis à la conférence de Lon- empneree d'écoles d'agriculture plus de mel ji l’expor- ruches au printemps et 42,726 à l'au- 
le grain et s'est élevé à l'avance co:- M. Webb déclure que la crise dû |février. A mesure que l'heure appro- | dres pour décider si la limitation sera es centres ruraux pour les élè- tation tomne. On a extrait un total de 
tre une semblable mesure Le pre-|chômage, cette année, est le résultat | che, l'intérêt ‘augmente par toute la | par catégories — les différents types di re . er we pd 6,899,399 livres de miel, soit 144 livres 
mier ministre a répondu qu'aucune !de la décision de la Coopérative de | province, cer on a hâte de savoir |de vaisseaux de guerre — ou selon en Ur ri Fer durée , i d TR 
promesse naval été faite dans celdicter le prix du blé aux acheteurs | quels seront les amendements appor- |le tonnage global, a amené sur le tapis pe pes L'Association des Apiculteurs du |,jron dix sous la livre au char et le 
sens À aucune personne ni À aucure | d'Europe, Les fermiers n'ont pas en-|tés au bill des écoles. Tout ce qu'on |le problème du croiseur de 10,000 ton- Pour jeunes gens et jeunes filles Manitoba a tenu la semairié dernière, prix de détail d'environ quinze sous. 
maison. Pour ce qui est de la situa-|core été payés pour leur récolte de sait, c'est qu'il s'agit d'en bannir qu'ils se pratiquent à Dauphin. Cent à Winnipeg, sa vingt-treisième con- 


tion actuelle, il n'est pas dans l'inté- 


1928, pas plus que pour celle de 1929, 


toute influence confessionnelle. 


nes et du canon de huit pouces. Il 
semble que l'on avance vers un com- 


élèves ont pris part au cours de l’an- 


vention annuelle. M. W.-G. Le Mais- 


Quinze apiculteurs, en 1929, ont pro- 
duit un char de miel — 24,000 livres 


rêt du ‘public, croit M Bracken#d'en [et ceci ? entrainé le chômage de cette A la dernière session de la’ législa- | promis entre ces deux vieilles métho- née dernière. Ces np sont de trois tre, de la Ferme Expérimentale Cen- | _ qui est deux fois autant que 
dire plus long pour le moment, mas |année, beaucoup plus que le erack |ture, le Dr J.-T.-M. Anderson, qui était |des de réduire les armements. Les |JUTS of TNA . leçons d'ap- | trale d'Ottawa, a été le principal ofa- | n'importe laquelle des années précé- 
avant que le gouvernement s'engage | financier de New-York préciation d'animaux et des conféren- | teur. 11 a donné aux apiculteurs des 


à quoi que ce soit 
prévenus Pour l'instant, la situation 
est surveillée très soigneusement, 
parfaite harmonie avec ! 


la Chambre en sera 


s deux gou- 
vernements de la Saskatchewan et de 


Le maire Hair, de Saskatoon, croit, 


au contfaire, que la Coopérative a 


en [procuré beaucoup de travail et con- 


tribué à la prospérité des villes de 
l'Ouest 


alors chef de l'êpposition, proposa un 
amendement pour faire enlever tous 
les ornements religieux des écoles et 
pour prohiber pour les instituteurs ct 
les institutrices le port du costume 


armements navals seraient 
par catégories ét le transfert de ton- 
nage d'une catégorie à une autre se 
ferait selon des formalités prévues. 


Une difficulté s’est élevée cependant 


limités 


ces par des professeurs du Collège 
d'Agriculture. Des coupes et des prix 
en argent sont distribués aux élèves 
les plus méritants: 
ÉD — 


conseils basés sur l'expérience, insis- 
tant sur la qualité du produit. Les 
trois facteurs essentiels du succès 
dans le commerce d'exportation, a-t-il 


dentes, 

M. G.-L. Jarvis, de Brantford, Ont. 
a préconisé l'hivernage en plein afr, 
assurant qu'il donne de meilleurs ré- 
sultats que l’hivernage en cave. 


; : 0 Le 

, : mais le représentant du maire | religieux. L'amehdement fut rejeté. |au sujet de la subdivision des croi- - NE D Do ES NT A 
l'Alberta et si queique chose se fait |de Vancouver n'en croit pas moins| On s'attend-àæs que parmi les pre- seurs, qui fait renaître le vieux diffé- Ivan Schultz est élu par |périeure, la con end été élu président de l'association. 
ce sera sans doute par les trois pro- [les remarques de M. Webb justifiées. | miers bills que présentera le Dr An- rend entre les Anglais et les Améri- - acclamation | sionnement et la vente au moyen d'une | Parmi les directeurs, nous relevons le 
vinces de concert 


Il s'agit, bien en- 


La part du fédéral 


derson comme ministre de l'éducation 


cains. Les deux nations ont des be- 


agence unique. 


_ nom du Rév. Frère T. Pineault, de la 
tendu, des intéréts des producteurs ct A.-D. Cockron, fonctionnaire chargé | soit ce même bill, couché dans les mê- | soins différents. Les Etats-Unis ont M. Ivan Schultz, candidat libéral, D'après M. Le Maistre, d'ici quatre | Maison Saint-Joseph, d'Otterburne. 
N non de ceux des spéculateurs des secours à Winnipeg. fait remar-| mes termes que l'an passé. Un des | moins de bases navales, moins de co- | été élu par dcclamation député pro- | ou cihà ans, les apiculteurs du Mani- | 
A l'unanimité, la Chambre a adopté lquer que le type d'immigrant a chan- | amendements suggérés donnerait aux lonies: c'est pourquoi ils en tiennent vincial de Mountain. Il succède au | toba produiront probablement un sur- 
une motion demandant au gouverne- [gé, qu'il n'est pas dispogé à prendre cprporations qui paient la taxe sco-|Lour des croiseurs de 10,000 tonnes Dr Cleghorn, décédé l'automne der- | plus pour l'exportation,” Aussi le pro- MONTREAL, — Le sénateur Dan- 
ment fédéral d'aider à secourir les | une hache et à s'en aller dans le bois 


chômeurs et d'assumer 


laire la faculté de se nommer un re- 


avec canons de 8 pouces. La Grande- 


nier. 


fesseur s'est-il attaché à exposer ce 


durand est de retour d'Europe où il 


l'entière res- [quand le travail manquË en ville. De présentant qui serait éligible comme | f:retagne a beaucoup plus d'étendue à | La représentation libérale à ‘la légis- | que demande ce marché. L'inspection | est allé siéger au conseil de la Société 
ponsabilité des anciens soldats 5ans | plus, 75 p. c. @es chômeurs sont d'an- | comivissaire. éouvrir, elle a besoin d'un plüs grand |lature se trouve maintenant portée à |et le classement du produit sont né- des Nations. 
travail ciens soldats incapables de durs tra- Vu autre amendement statuera que |:(mbre de croiseurs légers (4,000 ou | Cinq membres. 11 lui manque encore |cessaires pour assurer l'uniformité. ——— 
Comités vaux. cette question des anciens sol- lorsqu'il s'agira d'établir une écoie 6,000 tonnes avec canons de 6 pou- l'un des députés élus aux dernières | Les ventes d'exportation des apicul- . FREDERICTON, N.-B. — La Lé- 
Les comités permanents de la |dats sans travail est proprement du séparée, seuls les catholiques romains | ces). C'est pourqubi elle veut que les élections, par suite de la nomination | teurs de l'Ontario ont augmenté quaad | Sislature provinciale du Nouveau- 
Chambre sont constitués comme suit |ressort du gouvernement fédéral et les protestants voteront. Les grecs | roiseurs soient sulivisés en catégo- du juge Robson à la cour d'appel. ils ont adopté ces mesures. Aujour- | Brunswick s'ouvrira le 27 février. 
Amendements aux lus Hon Clubb, Tous les orateurs sont unanimes à | orthodoxes, les juifs et les autres gec-|;je5 Voilà autant de problèmes tech- La position actuelle des partis est | supérieur que celui ETAOI ETA EE | 
Major, Hoex Mackenzie Montgo [déclarer que le gouvernement fédé-|tes décideront ensuite par scrutin |niques que les experts ne pourront [la suivante: gouvernement, 29; con- | d'hui, le miel du Canada n'a de supé- | WASHINGTON. — L'ancien prési- 
mery, McLeod: MM. Bachyngky. Be-|:al doit joe une part de respon- | quelle école ils supporteront. résoudre facilement. servateurs, 15; libéraux, cinq; ou- | rieur que celÿi de la Nouvélle-Zélande. | dent William-Howard Taft a démis- 
resford, Bernier, Campbell, Curran |sabilité dans le problème du chômage 0 20 D — vriers, trois; indépendants, deux; va- sionné comme e en chef de la cour 
Evans, Garson, Griftiths, Haig, Ivens Une suggestion bien accueillie est Douze sénateurs millionnai- LT : cance, une. | insert méthod suprême des mais Unie, pour raison 
Ingaldson, Lusignan, MacKuy. Mi-|celle &u chef de police Newton, de Londres. — 11 se pourrait que la| M Scpultz est né au Manitoba en | , M: 12 Maistre a cent a métpote lie santé. I1 est Agé de 72 ans. 
Kinnell, McLenaghan. Movney. Muir- [Wir nipeg. qui demande que le chô- res aux Etats-Unis conférence rédige un code hymanitai- | ;gg1 et pratique le droit à Baldur. de vente du miel dans l'Ontario. file , 
head, Queen, Mme Rogers, MM. Taÿ-|imeur se présentant à la police pour DEN re pour régir la guerre sur mer, spé- ui MO ——" se fait par le courtier en gros qui 
lor, Tobias, Welch avoir de la rourriture et un abri soit Le Sénat américain n'est pas une |cjalement en ce qui concerne les sous- Huit nouveaux députés l'emmagasine et le vend aux embou- 4 
Comptes publics Hon Bracken, [envoyé dans une institution qui en | ##emblée ordinaire. 11 compte douze | marihs, Au cours de plusieurs con- fédéraux teilleurs. Ceux-ci le mélangent et le Une demi-heure de fran- 
4 Clubb, MM Bachynsky, Berry, Beres- | prenne soin jusqu'à ce qu'il trouvé du | Millionnaires. Sur ces dquze, qu'on | versations qui se tinrent pour prépa- RME vendent aux grossistes qui le distri- çais au radio 
ford, Breakey, Campbell, Cotter, Ed-|travail, au licu d'être arrêté comme | © peut guère Comparer. aux douze |rer la réunion plénière, il paraîtrait| Otawa. —_ A l'ouverture de la Cham- | Puent aux détaillants. Cette méthode 
mison, Êvans, Farmer, Hryhorczuk,|vagabond et mis en prison apôtres (les pauvres:), dix sont répu- | que certaines délégations ont insisté bre, le 20 février prochain, huit nou- est inférieure à celle des apiculteurs Le vendredi 7 février, de 7 h. 
Ingaldson, Laughiin, McCarthy, Mou en Résolutions 1 mnt et deux démocrates ; pour que la rédaction d'un tel code | veaux députés seront présentés à de la Nouvelle-Zélande qui se servent à 7h. 50 du soir (heure de Win- 
: ney, Munn, Newton, Poole,'Rutiedge La conférence & adopté. plusieurs] Voilà un Pays où il fait bon d'être | humanitaire soit inscrite sur l'agenda |jOrateur: MM. T. Crerar (libéral), | d'un agent unique, lequel a son propre 
| Mme Rogers résolutions. l'une d'elles demande | "éPüblicain”. Le colonel Stimson a déclaré que | Brandon, Man: W.-S. Murphy (C.), | t#blissement d'embouteillage et dis- 
Î Affaires municipales: Hon. McLeod, | l'annulation de tous les contrats dim | ____  . |s5i l'abolition du sous-marin était im-|Lanark, Ont; J.-L Spankie (C.), tribue directement aux détaillants. 
Préfontaine, MM. Berry. Boivin, Brea- [migration entre le gouvernement fédé- | ne, |: + {| posstble, les Etats-Unis voulaient au | Frontenac, Ont ; E.-O. Bertrand (L.),| Le Rév. Frère T. Pineault, C.S.V, 
key, Cotter, Edmison, Evans, Farmér. |ral et les chemins de fer et autres | une conférence interprovinciale et fé- | moins en restreindre l'usage. On dit | Prescott, Ont; L-A. Wilson (L.y,|4 donné.une causerie fort instructive 


Ferguson, Garson, Criffiths, Hryhorc- 


zuk, Ingaldson, Laugblin, Lusignan, |cement de tous les nouveaux coloks | rational d'assurance contre le chôma- | aller plus loin et rédiger un code qui | prairie, Qué.; D. O'Connor (L.), ChA- L'hon. Albert Préfontaine, ministre 
McCarthy, McClearÿ, Mackenzie, M:- [par l'intermédigire du service d'em- |ge et la nomination d'une commission | comprendrait les autres types de na- | teauguay, Qué.; G. Dumaine (L.), Ba- | de l'agriculture, à félicité les apicul- 
kinnell, McLenaghan, Modney, Mor- |ploi du Canada. Une zutre demande |économique fédérale. vires de guerre. bot, Qué. : teurs de leurs succès à l'exposition 
‘ N 
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Cciganisations d'immigration et le pla- 


dérale pour l'adoption d'un système 


que les Français voudraient même 


Vaudreuil, Qué, V. Dupuis (L.), La- 


ne ane meme réopmene enr manne ca eu Menee dde men 


sur l'aménagement du rucher. 
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res. Hote x été arrêté sous l'accusa- 
tion d'avoir incité des soidats À 1a ré- 


volte et fait de la pronägande anat- 
chiste. : 


es 
Experts militäires renvoyés 
de Berlin 


Berlin. — A la demande du gouver- 
nement allemand, la conférence des 
ambassadeurs a décidé de renvoyer 
de Berlin les experts militaires fran- 
cais et anglais nommés lorsque fut 
dissoute la commission militaire inter: 
alliés, Ces experts chargés de sur- 


L'Homme 


Malade ... 


celui qui souffre continuellement 
de maux 


de mauvaise ion, 


se fusionner 


Berlin — villes allemandes 

vont se fusionner. C'est Barméën et 
Eïberfeld, ces deux grands centres 
de l'industrie textile qui vivaient côte 
& côte et qui se disposent à se réunir 
administrativement, en raison de In 
réorganisation communale réalisée 
dans la région de la Rubr. 
+ Ces villes vont renoncer à leur ap- 
pellation personnelle pour former 
l'unique ville de Wuppertal: c'est le 
nom ée la rivière qui traverse ln gran- 
de sggiomération industrielle. 


_— 


Un concile oetuménique 


Rome. — A en croire les correspon- 
dants de la Cité Vaticane de plusieurs 
journaux, le Souverain Pontifé pro- 
jette de convoquer À la fin de la pré- 
sente année le premier concile oécn- 
ménique depuis 1870. 

2 


Nouvelle politique anglaise 
en Palestine 


Jérusalem. — Un journal arabe de 
grande réputation annonce que le 
gouvérhement britannique basera sa 
politique future en Palestine sur üne 
nouvelle interprétation de la note Bal- 


four. Cette nouvelle politique com- 


, 4 


Beaucoup 


dans votre poche. Vous n'aurez pas alors à 
courir à la pharmacie ou à attendre d'être 


rendu chez vous. 


Et ne croyez pas que l'Aspirine n'est bonne 
que pour les maux de tête, maux de gorge et 
rouvéés pour 
le soulagement des névralgies, névrite, rhüma- 
tisme et autres malaises et douleurs. 
vous, ceperidant, que le prompt confort qu'ap- 
re. et 


les rhumes' Lisez les directions 


portent ces tablettes n'est pas la 
aue pour {putes douléür persistante, 
suiter un Médecin, _“- — - 


Achetez la vrale Agbirine. Protégez-vous en 
vérifiant ce nom. Toujours la même. 


sûre. N'afféc'e pas le coeur. 


porterait l'établissement d'un parle- 
ment palestinien et la restriction dé 
l'immigration juive suivant #a faculté 
d'absorption du pays. ” 
————— 0 2 0D5-2— 


Bordeaux va avoir ses 
gratte-ciel 


Paris. — Se trouvant en face des 
mêmes difficultés que la ville de New- 
York, c'est-à-dire une population s'ac- 
croissant chaque jour et un terrain 
restreint — la municipalité bordelaise 
a pris un arrêté autorisant la cons- 


pour les FEMMES PALES er FAIBLES 


s ? LA 
_ Inutile ! 
Ne soyffrez = le martyre de soude 
Les maux dé têté; par exemple. . Ils viennent 


Souvenez- 


faut con- 


Toujours 


trüction &e maisons dont la hauteur 
permise dépassera de beaucoup celle 
autrefois autorisée. Ainsi Bordeaux 
va bientôt avoir ses gratte-ciel. 

=— 2 +2 —— 


Mort d'Emma Destinn 


Berlin. — La prima donna Emma 
Destinn est décédée à Budwels, Tché- 
coslovaquie, à l'âge de 51 ans. Mme 
Destinn était née le 29 février 1878 à 
Prague, en Bohème. Ehe était, au 
début du siècle, une des cantatrices 
les plus célèbres de l'Europe. 


Craintes inutiles 


Toutes les femmes d’un certain âge voient venir avec terreur l'approche 
d'un moment critique de leur vie . . . et cependant, il n’y a pas pour elles 
de raison sérieuse de craindre . . . si elles veulent arrêter un instant et 
penser sérieusement . . . le changement qui se prépare est absolurhent na- 
turel — avec un peu de prudence, il n'est pas nécessaire de redouter les ma- 
laises inhérents à cé changement et qui sont: __ un certain manque de balance 
dans leur santé, dans leurs émoticnis, dans leur somineil, des poussées sanguines 
au cerveau souvent suivies de frissons, une nervosité extrême, une forte tendan- 


‘[âux principaux officiers de l'armée de 


la démission ce Primo de Rivera. Il 


Éabinet." La démiséioh est vèriue 4près 


lement: 1l}y avait beaucoup d'agitr.- 
tion dans les milieux politiques en ces 
derniers temps. Le dictateur avait 
publié un manifeste où 1! demandait 


lui diré'’si sa dictature devait conti- 
muer. Ce n'est qu'après une réunion 
du cabinet, mardi soir, qu'on apprit 


se rendit au palais porter sa démis- 
sion et celle “e son cabinet. Puis il 


pour New-York = êté retardé, au der- 
nier moment, par suite d'une grève 
de l'équipage. La compagnie à an- 
noncé que le retärd serait de 24 heu- 
res. Elle s'est adressée au gouverne- 
ment, ét uhe ceñtaïie de’marinis ont 
été dirigés en‘ touté hâte de: Chét: 
bourg sur le Havre pour remplacer 
es grévistes. . : 


anrionça 1» nouvelle aux journalistes | ” 


en ajoutant que son successeur serait 
le général Damnso Berenguer, chef 
c'état-major du roi Alphonse. Le 
Bénéral, qui s'est illustré au cours de 
la campagne au Maroc, a procédé 
immédiatement à la formation de son 
cabinet. | 
Bagarres . 
Plus de 500 personnes, des étudiants 
pour la plupart, se réunirent devan 
le palais royal et en vinrent aux 
mains avec les gärdes. On dit que 
deux étudiants furent btessés. Les 
manifestants portaient des bannières 
avec l'inscription: ‘Vive la républi- 
qué!"” Ils se refnrmèrent et défilèrent 
à travers les rues de la ville, en con- 
tinuant à insulter la monarchie. Ils 
furent ce nouveau dispersés sans effu- 
sion de sang À la Puerta del Sol 
Déclarations 
Le général Primo de Rivera, dans 
une déclaration qu'il vient de publier 
pour expliquer sa démarsion, dit qu'il 


AVIS 


“Salnt Nicholas Mutual Beneñt 
Association” 


AVIS PUBLIC est par les présen- 
tes donné que Michael Hawryluk, 
marchand, John Zawidowski, entre- 
preneur de pompes funèbres, John 
Tymkowitch, constructeur de wa- 
gons, Peter Oleksiw, prêtre, Peter 
Humnicki, peintre, John Zarowski, 
pu Theodore Stefanik, notaire 
public, Jacob Baryluk, constructeur 
de wagons, Karol Protasiewich, fabri- 
cant d'outils, Nicholas Hiladki, pein- 
tre, Nikola Probizny, briquetier, Eu- 
gen Krawchuk, mécanicien d'autos 
John'Melnychuk, contrôleur, Dmytro 
Yeskewich, commis de magasin, Har- 
ry Kipitanchuk, machiniste, Michael 
Andrusyszyn, charpentier et Nikola 
Sawula, mécanicien d'autos, tous de 
la Cité de Winnipeg et de la province 
du Manitoba, s'adresseront au Parle- 
ment du Canadaxà sa session actuelle, 
| pour obtenir un acte les incorporant, 
eux et d'autres personnes, qui pour- 
ront devenir par la suite membres de 
la Société, comme société de bienfai- 
sance fraternelle sous. le 
“Saint Nicholas Mutual Benefit Asso- 


ciation”, avec pouvoir d'acquérir l'en- | 


semble ou toute partie des droits et 
propriétés et d'assumer les obliga- 
tions et engagements de la ‘Saint 
Nicholas Mutual Benefit Association”, 
corporation incorporée sous l'Acte des 
Compagnies Ge la Province du Mani- 
toba. * 
Daté dans la ville d'Ottawa, le vingt 


janvier 1930. " mu, Trayal garant. jones 
? ou emandez livret illustr 
EWART, SCOTT, KELLEY | ou, demandes tres rt 


nom de | 


LINIMEN 
a TRIOMPH: 


JAMES CROFT 
Fabricant de violons et 
| d’archets 
Réparations de vieux instruments 
de qualité 
Musique et tout accessaire 
300, EDIFICE BIRKS, WINNIPEG 


Landy & Company Ltd: 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
, tez à la mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 
catalogue » 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fuabri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél Adélaide 0166 Toronto, Out. 


Tumeurs, ulcères traités avec 
succès sans couteau ni dou- 


# + 


de reins, de douleurs internes qui 
se sent vieux, usé avant lé temps. 

ui s'inquiète de ce qu'it advien- 
d ait de ÿa famille s'il partait, 
doit prendre les 


Pilules Moro 


wréparées spécialement 
nue par la Cie. à 
Moro, 1570, rue Saint-Denis, 
Montréal, elles lui donneront les 
forces ‘et la vigueur dont il a be- 
soja, purifieront son sang, aide- 
ront sa digestion, supprimeront 
ses maux de ins en tonifiant 
tout son système affaibli. 


ont 

rer Raoone D. ob a 
tinien e . r À 
Cohoes, N. Y, 


Pilules MORO, partout ou 


r les 
Hédicale 


Jus | 


ragement, d’appr 
plus graves: 


féminines. 


Consultations 
Médicales 
Gratuites 


Afin d'aider votre traite- 
consul 


correspondance 
ou requérant une inter- 
æærtion chirurgicale, notre 
Médecin vous dirigera aux 
metlleurs médecins et cht- 


rurgiens de votre localité. 


“Pendant tout le temps que j'ai élevé ma 
fdfätle (et j'ai eu onze enfants) j'ai beaucoup 
souffert de faiblesse, de maux d'estomac, de pal- 
pitations de coeur, de fréquents maux de tète 
et de douleurs dans tous Les membres. 

Pour améliorer mon état de santé qui tenda:t 
à s'aggraver, mon mari me suggéra l'emploi des 
Pilules Rouges auxquelles il avait une grande 
confiance. : J'en prie-d'aberd deux ou trois boites 
cumme essai et leurs bons effets m'encouragèrent 
à continuer le traitement. À l'aide de ce précieux 
remède je me suis bien rétablie. Un peu plus 
tard, ce même médicament m’aida à passer 
heureusement l'époque dangereuse du retour 
d'âge. 

La Pilules Rouges sont en usage dans ma 
famille depuis vingt-cinq ans. Comme mai, mes 
files les ont sm et toutes, avons trouvé 
da-s les Piluibs Rouges un auriiaire précieux. 
Jc les emploie encore lors je me sens fati- 
Guée; cost un remède qui ne coûte pas cher 
et qui donne des résultats certains” Mme L. 
Fortin, 1571 ave de l'Hôtel de Vilie, Montréal. 


ce aux congestions, dès palpitations, des étourdissements, des périodes de décou- 
dhamiai Grid, de craintes réelles ou imaginaires et dans les cas 
ydropisie, la paralysie et le rhumatisme. 


Nous recevons tous les jours quantités de lettres de femmes reconnais- 
santes, nous relatant tout le bien qu’elles ont éprouvé à cette periode critique 
par l'emploi des Pilules ROUGES, préparées spécialement pour les maladies 


PROTEGEZ-VOUS . 
REFUSEZ les 
EXIGEZ les 
VERITABLES 


Pilules ROUGES 


quées 
la Cie Chimi, Franco- 
Américaine ée, 1570, 
rue St-Denis. Montréal, 


Chez tous les marchands 
de remèdes. 50c la boîte 
ou 3 $1.25. 


Impossible de vous traiter 
mieux et à meilleur 
marché. 


“Je considère comme un devoir de vous dire 
quel merveilleux remède scnt les Pilules Rouges. 
Depuis deux “ans je souffrais de malaises oc- 
casionnés par le J'étais faible, 
bien faible, j'avais des maux de tête, des bouf- 
fées de chaleur, des palpitations, des douleurs 
dans le dos\ les reins ct des douleurs de rhuma- 
lisnves qui me causaient de l'enflure surtout auz 


retour d'âge. 


mains. Les Pilules Rouges firent disparaître ces 
malaises. À la quatrième boîte je me sentais 
mieux. J'ai continué d'en faire usage pendant 


quelque temps encore et me suis parfaitement 
rétablie. Depuis sept ans, je jouis d'une par- 
faite santé et je travaille autant que quand 


j'étais jrne fernme.”" Mme I. Durant, 15 Battery 
St, Putnam, Corn. 


Avocats pour les requérants. 


ATORIUM, 525, ave. Uni- 
versity, Minneapolis, Mina, 


10653 Jasper Ave. 
EDMONTON 
100 Pinder Block 
SASKATOON 
401 Lancaster Bldg. 
CALGARY 
270 Main St. 
WINNIPEG, Man. 
3 Wellington $t. W. 
TORONTO, Ont. 
227 St. Sucrament St. 
MONTREAL, Que. 


Arrangements Spéciaux 


pour l'E xercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer 
pour l'Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘‘A'’ avec la certitude d'avoir 
toutes les facilités voulues pour s’ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 

Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 

Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans le8 voyages 
océaniques. s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe/$ur.un pa- 
quebot Cunard, une expériénce” dont 


vous garderez Un s0uvenir agréable et. me 


vivace. ;! 


Pour renseignements, taux et 
écrivez à la 


Téléphone 201 467 


18%, BOULEVARD DOLLARIH 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


embaumeur diplômé, avec dame 
assistante diplômée 


25 ans d'expérience 


J. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres et 


| 
Services d'ambulanee jour et puit 


SAR APRIL CHARME AL NCA CIMENP EE PENRS 
PA 
4t) 


; ER" CT SYDSE ME, . 

Voyageu vonës à l'agence où l'on 
vous procurèts. uitément tous les 
renseignements concernant le vovage 
Re eus vo de faire. Ache; 
ten lei les billets naur faire venir vus 
rarents.où vos amis d 


Tél: Bufené sean æ Rés, 87225 
Feu, accidents, automobiles, vie, ete. 
ea 9s, DS SNS a 


DrJ.-A. SÉGUIN 
” CHTROPODISTE 


Spécialité. Malndies dés pieds 


438, EDIFICE SOMÈRSET 
Téléphone 80 870 


MANUFACTURIERS 


| TOSEPH GAUTHIER 


554%, rue dex Meuronn, Saint-Honifnee 
Tétêphoné 201 014 : 


Monuments funéraires 
Mafbrés — Granits — Statues en 
marbre Carrare 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


- J.-0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 


414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Bontface 
Téléphone 202 448 


MEDECINS 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11h à 12 h. 30 am. — 2 h. à 6 h. p.m. 


Tél. 28173 103, Edifice Medical Arts 


en 
Dr J.-J. TRUDEL 
des hôpitaux de Paris et de New-York 
Spécialité: 

Malndies des yeux, oreilles, néz et gorge 
Heures de consultations: 2 À 6 h, 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 


Dr B.-J. GINSBURG 
Spécinliste des maladies vénériennes, 
kenulto-urinniren et malndies de 1n peau. 


Heures de bureau: 9 h. du matin 
à #h. du soir 


Téléphone NS 591 


403-404, IMMEUBLE McARTHUR 
Au-dessus du Restaurant Childs, naugie 
Main et Portage 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 


DENTISTE 
194%, ave. PFroveñcher, Saint-Honiface 
Téléphone 201 330 


Heures de bureau: 9 h. a.m. à 6 h. p.m. 
En haut de la pharmacie McRuer 


Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinction à Mont- 
réal et membre du Collège des Chirur- 
wiens-dentistes de la province de Québec 


702, Ed. Great West Permanent Loun 
Téléphone 27 249 
856, RUE MAIN WINNIPEG 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montréal 
(Magna cum Laude) 

Bureau: 006, Edifice Boyd, Winnipezs 
Téléphone 29 888 
Soirs et sämedi après-midi sur rendez- 
vous seulement 


Dr J.-H. LA FRENIERE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué des Universités dir Mañfitoba, 
Montréal et Toronto 
Burean: 622, Edifice Somerset 
Tél 21261 Winnipeg 
Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Alexandre Bernier 


BERNIER & BERNIER 


Noël Bernier 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 


1êsiements de Büccessions 


Edifice Standñrd Trusts, 348, rue Main 
Tél. 27 647 Winnipeg 


Téléphone 21 461 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 
tureau: 4, Edifico Banque Canadienne 
Nationale 


Winnipeg Canada 


_— 


ÀA.-Joseph-M., Dubne, M.A. — Arehibalid- 
: . € Campbell, K,6: 


DUBUC & CAMPBELL 
“ __ AVONATS EX NOTAIRES 


Suecesseurs de I ue et Hoy 


Tél 21 585 645, Ed, Somerset 


Joseph Bernier, M.L.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
407, Edifice Paris 


, Augle Portage et Smith Winnipeg 


Nv 


; 


il 


- 


ferait une raison suffisante de son ‘existence, d 
américain. ‘11 y : des raisons beaucou 


les écoles 


certes, meilleures que celle-là. 


Pas celle raison qui pousse les catholiques de Winnipeg 


saigner à blanc pour soutenir 


PAR DIN DA) ASE ONE 


Lou à EN AC de 


dé tenter la suppres- 
uelques réfléxions. 

p plus profondes ct, 
On peuttre assuré que ce n'est 


les leurs. 


donnée par le journal de Chicago n'est pas sans valeur. 
Tout monopole est mauvais, qu'il soit monopole d'Etat ou 


monopole privé; entre les deux, le monopole d'Etat est le 


détestable. 


plus 


Le monopole coûte cher aux contribuables et leur 


doance, d'ordinaire, un service inférieur. Le monopole scolaire 
ne sort pas de li règle générale. Les écoles privées, en stimu- | tous les milicux où il a été ap- 
lant les écoles publiques, rendent un‘service précieux à la cause 
de l'instruction publique. 1] conviendrait que l'autorité publique 


@ reconnût d'une municre pr 


atique. 


Le 


Un hémme e vient ot 
la wéne 
ts ationales, 


Le 2 ‘de 


Chicago, et, de ce chef,| Manitoba. 11 a.êté ét restera [Pat du “Foyer” de l'Action 
cellente chose, 1i sérait indigne de l'esprit qui, doit étre | Pour nous un modèle pes | dre 

me démocratique, ajoute-t-il, Des 
de ces écoles par la force. . 
Cette reproduction nous suggère q 
L'émulation que l'école privée procure à l'école publique | par des lectures intelligentes et 
it le journal [soumises à une grande 


peut et doit faire un 

de la minorité française dans 
cette province: Une instruction 
primaire Ordinaire, appuyée 


uis- 
sance d'analyse lui permirent 
de se mettre au courant de tou- 
tes les questions d'intérêt na- 


à se |tional et de'se faire sur chacune 
Cependant, la raison l'une opinion précise et sûre. 


Simple marchand de campa- 
gne, il fut tour à tour juge de 
paix. conseiller municipal et 
maire dans sa municipalité où 
-poturiant l'élément français cest 
neftement en minorité. Dans 


pelé à pénétrer, il a conquis de 
vives sympathies ct ax laissé 
l'impression d'un homme intel- 


Le Gouvernement, qui|ligent, dévoué à sa religion ct 


répréscenté non pas telle ou telle section de la population, mais à sa race, Mais sans intransi- 


lu peuple tout entier, devrait rémunérer l'école privée pour ce | geance 
service qu'elle rend à la cause commune. 


ment en lui donnant une partie des octrois qu'il prélève sur 


tous les contribuables. 


Que le Gouvernement fixe, 


Chicage Daily Neis appelle ‘ut 
ion qu'il désire pour ses admi 


dar un programme, ce que Île 
s slindards" du degré d'instruc- 
nistrés. A cela pas d'objection; 


: re HEC 

s’il veut rester dans la limite de ses droits. il ne peut demander 
; x . . à : l . , : 

davantage; aller plus loin, c'est envahir le domaine du droit 


des parents. 


Toutes les écoles qui se conformeraient 


à ce 


standard d'instruction devraient participer aux octrois du gou- 


vernement sur une base de parfaite égalité. 


fait dans d'autres pays, notam 
tion de tous les contribuables. 
plus juste que celui qui est en 

Dans notre Canada, pays 
en certaines provinces celte a 


C'est ce qui se 

ment en Belgique, à la satisfac- 
Ce serait un régime beaucoup 
vigueur au Manitoba. 

chrétien pourtant, il se produit 

nomalie qui est non seulement 


une impiété, mais un manque de bon sens le plus élémentaire : 
n PP . , + 

l'autorité civile réserve toutes ses faveurs aux Ccoles neutres ct 
laisse mourir de faim celles qui, touf en donnant l'instruction 


que donnent les écoles ncutres 


et parfois meilleure, y ajoutent 


la formation chrétienne. Que les écoles publiques existent pour 
ceux quiles préfèrent, soit; mais qu'elles soient seules à recevoir 


les subsides du Gouvernement, voilà qui n’est ni juste 
C'est du bon sens à l'envers. 


nable. 
L'opinion publique :va-t-cl 


,ni raison- 


le tenir encore longtemps à un 


régime qui est sussi peu raisonnable qu'il est peu chrétien? 
Nous ne serions pas fñches de voir autre chose au Manitoba. 


EN MARGE DE LA 
CONVENTION DES 


APICULTEURS 


La convention des Apicul- 
teurs du Manitoba, qui s'est Le- 
nue ces jours derniers à Win- 
nipeg, mérite quelques brefs 
commentaires. : 

Sur les 2.800 apiculteurs que 
compile l'association, il v en a 
une couple de cents de langue 
française; l'industrie des abeil- 
les est en voie de progres par- 
ni les nôtres, mais il reste en- 
core beaucoup à faire. 

Les membres de fa conven- 
tion ont honoré Fun de nos 
compatriotes en le choisissant 
comme lun des directeurs de 
leur association. Cet honneur 
est échu au Rév. Frere Pineault 
CSV, dé la Maison Shint-Jo 
seph d'Ottérburne, un apicul- 


teur émérite dont la compéten- | 


ce. et les succes sont bien con- 
nus dans la province. 

Le Frère Pineault était d'ail- 
leurs l'un des confert neiers au 
programme da a convention. 
I avait été charge de traitoi 
l'important sujet de f'aumeénage 
ment du rucher. Sa causeric 
illustrée, pleine d'observations 
et de défnounstralious pratiques 


basées sur kit longue éx\perien-! 


ce, fut tres appreciee de lauwdi- 
toire, qui'se montra extrême 
ment sympathique et applaudil 
chaleureusement humble reli 
gieux des Cleres de Saint-Via- 
teur, 

Le nouveau directeur cana- 
dien-français, qui est un cxcel- 
lent patriote en méme temps 
qu'un apicultuur renoImme, ü 
songé tout de suite à introduire 
un peu de français dans ces 
conventions. Nous croyons sa- 
voir que-e'est à son instiygtion 
qu'une demände dans ce sens « 
été faite au président. 
été favorablement accueillie et 
nes compatriotes ont cu le plai- 
sir d'entendre l'honorable Al- 
bert  Préfontainc, ministre de 
l'agriculture, adresser la parol: 
ca français et en anglais. Ajou- 
tons qu'au cours de lune des 
séances, lon à soulevé lu ques 


Elle 


LA LIBERTE. 


ion d'organiser une: section 
française pour 1es nôtres. 
| Cette bienveillance à lPégard 
[de l'élément francais et cet 
[hommage au mérite d'un reli- 
gieux valent d'étre soulignés au 
momept où, dans la province 
voisine, l'enscignemeat du fran- 
çais et de la religion est'en butte 
aux attaques que l'on sait. 
Pour rexenir au rucher de la 
Maison Saint-Joseph, il a don- 
né Ja plus forte moyenne de 
rendement au Manitoba: 21,500 
livres de miel pour 98 ruches 
soit une moyenne de 252 
livres par ruche. I a été à 
[honneur depuis plusieurs an- 
nées pour le rendement, l'ordre 
ct la propreté. 


Et ce n'est pas seulement en 
japiculture que la Maison Saint- 
[Joseph se signale par ses suc- 
UCS. 
| de l'agriculture, industrie Hai- 
ticre, volailles, ete, cle cstaussi 
jen vedetté et remporte des prix. 
C'est un grand hienfait pour 
île Manitoba d'avoir des reli- 
| gie ux de cette valeur adonnes 
là une oeuvre d'éducation agri- 
cole. Les jeunes gens formés 
sous leurs soins sont à bonne 
(école et ne pourront manquer 
de réussir plus tard, S'ils met- 
tent à prolit les leçons qu'ils re- 
içoivent ét les exemples qu'ils 
ont sous les veux. 

lous les cultiVateurs peuvent 
[aussi profiter de l'expérience de 
la Maison Saint-Joséph. Alors 
[qu'un peu partout lon se plaint 
ique Hi terre ne paie plus, cette 
Hinstitution agricole, malyré des 
débuts tres difficiles, a reussi à 
[Se maintenir et à prosperer. Ce 
lque les Cleres de Saint-Viateur 
{ent pu faire en grand à Otter- 
jburne dans le domaine de la 
iculture mixte, tout fermier in 
(telligent peut le faire en petit 
avec chance égale de succès 

, D.F. 


| 
| 
FO he ss 


| 259 requêtes en divorce 


Qtiawa Il y aura tout près de 
250 requêtes en divorcé, cette session- 
ci, au Parlement, et les Chambres 
|étudieront pour la troisième fois un 
| projet de loi devant donner à FOnta- 
[ee un tribunal en divorce 


Il le pourre ‘i …| , à qe 
pourrañ facil {nombre d'Anglais à nos idées 


Dans les autres branches. 


| 


‘Ter Dessaulles 


inutile. Proséhyte par 
nature, il a su rallier un grand 


et à une sympathique considé- 
ralion de ce que nous regardors 
comme nos droitss I s'était fait 
de nombreux afhis dans les mi- 
lieux parlementaires et jouis- 
sait de l'estime marquée du 
maire Webb de Winnipeg. 

Sa mort ne saurait passer 
inapcrçue de nos lecteurs. 


SPECULATION 


Le Free Press du 3 février 
contient un article de rédaction 
sur les abus qu'on soupçonne 
dans le monde des courtiers, 
abus qui ont amené l'autorité à 
mettre un, certain nombre de 
ces messieurs en état d’arres- 
talion. 

Il y'a beau temps que les pe- 
tites gens ont été mis en garde 
contre les dangers de la spécu- 
lation. [ls jouent les yeux fer- 
més contre gens qui Iles ont ou- 
verts; le résultal est facile à 
prévoir: pour un qui gagne 
cent perdent, et celuià même 
qui a gagné un jour se fera re- 


!prendrèé par Jes requins de la 


finance quelques jours ou quel- 
ques semaines plus tard. 

Le Lrece Press, après avoir 
parlé des méthodes abusives 
d'un certain nombre de cour- 
üers, dit: “Si ces pratiques 
étaient en usage courant, il s'en 
suivrotbque les courtiers pour- 
raient manipuler à leur gré la 
quote des valeurs, les faire 
monter où descendre à volonté, 
avec l'effet certain d'altraper 
des viclimes dans les deux mou- 
vements.” 

N'est-ce pas ce qui est arrivé 
à 99 pour cent des petits spécu- 
lateurs qui sont allés risquer 
leur argent depuis quelques an- 
nées, pôur le voir disparaître 
comme par enchantement sans 
qu'ils nv comprissent goutte. 
Qui dira les sommes effrayan- 
tes perdues par notre classe fer- 
micre dans ces opérations? De- 
puis vingt ans ils se sont fait 
plumer regulierement, et mat- 
gré cela, la folie de la spécula- 
hoirentraine toujours de nou- 
velles victimes vers le goulfre. 

Le Free Press tire la morale 
au cours de son article: “De 
toute évidence, ditl, la morale 
de tout cela, c'est que le petit 
épargnant ne doit pas risquer 
son argent sur marge. I est 
non seulement la victime: di 
changement des cours, mais la 
proie [facile des manépulateurs 
des valeurs en Bourse.” 

Et 1: Free Press ajoute: 
“Nous nous rendons comple de 
l'inulilité de risquer un conseil 
en parctlle matiere. 
eépergnant est convaincu qu'il a 
lroit de tenter fortune dans 
celle fosse aux lions et il ira.” 

Nous aimons trop les nôtres 
pour ne pas souhaiter que ceux 
qui seront mangés ne soicnt pas 
pris parmi eux. , 

Mais le seul moven de n'être 
pas croqués est de ne fréquen- 
ter niles lions niles requins. 


"On apprenc que ie sén 4" 
qui a eu 


Ottawa‘ 
! 103 ans en 
septembre dernier 
sister cete année encore 
du Sénat. Il n'y 
plus l'an dernier. 


né pourra pas as- 
aux séances 
& pas assisté non 
qui veut dire 
que le stège de M, Dessauligs devien- 
dra automatiquement parce 
qu'inaccupé pendant deux session 
CONsÉÇULives À 


Ce 


vacant 


ti 


Le petit 
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, apprécie en ces termés 
Quel beau livre que “L'Art d'être 
heureuse”, ‘et quelle femme d'élite fut 
Annette Saint-Amant! es 
Lorsque hous apprimes, nous 
dienmes françaises de l'Est, la mort 
de Madatne Donatien ‘Frémont (An- 
nette Saint-Amant}, épouse du direc- 
tedr de la “Liberté”, de Winnipeg et 


! 
L 
Cans:. 


mes et sincères. C'était le témoigna- 
ge, un peu tardif, de notre admiration 
envers cette antienne Québécoise, 
femme d'élite, journaliste appréciée, 
qui avait tant fait, dans l'Ouest ca- 
nadien, pour l'honneur de notre reli- 
gion, de notre patrie et de notre na- 
tionalité. v | 

En parcourant son beau livre, voilà 
que tous nos regrets ge ravivent; nous 
voudrions que cette vie précieuse n'eût 
point encore franchi les rives éternel- 
les. 


Madame Frément est pourtant mor- 
te. Elle était jeune, elle avait un 
foyer, un mari, une enfant. Le Créa- 
teur l'avait comblée des plus beaux- 
dons fu coeur et de l'esprit, elle avait 
une plume bien formée et fort utile. 
Elle avait une âme d'apôtre, apôtre 
familial, apôtre social! Apôtre de la 
beauté, apôtre de la vérité! Elle pré- 
chaït l'attachement au foyer et, par 
extension, À la grande famille humai- 
ne: elle savait contempler et décrire 
à merveille les beautés de la nature, 
les mystérieuses et subtiles beautés 
d'un ciel étoilé, d'un firmament enso- 
leillé, d'un jour radieux. : 


Elle écrivit, un jour: ‘“‘Un élément 
de beauté, si mince soit-il, est en effet 
nécessaire à toute vie.” Cet élément, 
nous le retrouvons partout dans son 
oeuvre littéraire, écho prolongé de son 
émouvante vocation. 

Apôtre de la vérité, elle le fut sans 
reläche durant sa trop brève carrière 
et les bons conseils contenus dans 
“L'Art d'être heureuse” sont là com- 
me des preuves D. intés de ce grand: 
apostolat. RS ur pr ? 

Le premier chapitre dè “L'Art d'être: 
heureuse” porte en exergue cette 
phrase spirituelle de Gustave Droz: 
“Le plus souvent on cherché son bon- 
heur comme on cherche ses lunettes: 
quand on les a sur le nez”. 

Annette Saint-Amant, s'inspirant 
de la présente maxime, écrit: “Vous 
désirez être heureuse, mais le voulez- 
vous? Le voulez-vous sincèrement, 
ardemment, avec persévérance et con- 
viction? Allez-vous, vous-même, à sa 
{recherche ou bien attendez-vous dans 

la désolation, dans l'ennui, que le ha- 


ancienne chroniqueuseé du “Patriote 
de l’Ouest'’, nos regrets furent unani- 


choix . d'une toilette, à l'achat d'un 
meuble nouveau ? 

“La plupart des menus ennuis dont 
la muüîtiplicité finalement nous acca- 
ble sont la conséquence de nos défauts 
mignons, bien plus que celle des évé- 
nements extérieurs ou de la préten- 
düe malice du prochæig. Alors, trève 
dé récrimihations! Nôus voulbns être 
heureuses:-allons à la conquête de no- 


nos défauts. En devenant meilleures, 
nous aurons toutes les chances de 
procjamer à notre tour que “le plus 
souvent on cherche son bonheur com- 
me on cherche ses lunettes, lorsqu'on 
les a sur le nez”. | 

Voilà de la vérité en pièce. Et, si 
vous lisez le livre d'Annette fGaint- 
Amant, vous en trouverez, à toutes 
les pages, de ces réflexions sérieuses 
et justes. C'est assurément ce qui 
fait ia grande valeur de “L'Art d'être 
heureuse’, ce qui lui confère une in- 
contestable supériorité. Pas de fa- 
daises, pas de phrases sans but, pas 
de discours inutiles, mais une vérita- 
ble discipline d'énergie embellie par la 


du style. 

Trente-sept sujets différents sont 
traités dans l’espace de deux cents pa- 
ges. Un peu d'histoire, quelques lé- 
gendes, des notes de critique complè- 
tent ‘première partie entièrement 
écrite dans l'intérêt moral et même 
matériél des femmes de chez nous. 
Comme l'espace nous manque pour 
donner notre appréciation sur cha- 
cune des chroniques, nous nous bor- 
nerons à la citation de leur sujet: 
L'Art d'être heureuse; Aimer sa vie; 
Sourire quand même; Argent et bon- 
heur; A deux; Servir, Monnaie d'a- 
mour; Du coeur au visage; La chan: 
ce; Nos lectures: Celles ‘qui travail 
lent; Jeunes filles; La politesse chez 
soi; Un capital dilapidé; Ceux qu'on 
délaisse; La beauté; Féminisme pra- 
ique:, ‘Comprendre; : Émbellissons la 
terme; Plale d'argentin'est pas mÔr- 
tele: Un plus défferté: Mots 
d'enfants: Savoir vieillir: Marie Rol- 
let; Dans la prairie; Le succès; Notre 
tâche; Mère, d'Evêque; Que les fem: 
mes s'en mêlent; La mère de chez 
nous; Un conte, maman; Un Noël 
dans Ha prairie; L'enlèvement de Soeur 
Sainte-Thérèse, etc. 

L'idée fut excellente d'éditer ces 


belles chroniques en volume. Le mé- 
rite en revient à M. Frémont. A jui 


donc l'expressior de notre sincère gra- 
titude. 
| Françoise MICHEL. 


À PROPOS DE. 

Le Dr Barnes, l'évêque protestant 
de Birmingham, en Angleterre, vient 
de lancer au Pape un défi, que Ja 
“Tribune, de Winnipeg, reproduit en 
première page dans son numéro du 23 
janvier. En serait-ce un autre qui a 
besoin de popularité? Ce moyen d'en 
trouver est en tout cas passé de mode, 
et le Dr Rarnes cest ‘ce penseur 
et ce théologien” dont parle la ‘“Tri- 
bune', il comprenéra que les gens 
avertis ne s'ébahiront pas devant son 
attitude provocante. Que le Dr Barnes 
et les ‘“churchmen®” qu'il a fait fré- 
mir (startled) sè rassurent donc! Ni 
le Pape, ni l'Eglise ne s'émeuvent, et 
ila barque de Pierre voguera sans se- 
cousse à traverÿ cette vague à la crète 
un peu échevelée; ils en ont vu bien 
d'autres. 


si 


Il s'agit de l'évolution des espèces. 
La ‘Tribune’ ne reproduit pas la con: 
férence en entier et nous ne préten- 
dons pas non plus faire l'exposé d'au- 
cun système.- Mais des extraits qu'elle 
commente, il semble ressortir que le 
progrès des sciences modernes a mis 
enfin à jour l'erretr de ‘‘l’infaillibilté" 
du Pape 

D'abord un acte de foi: “We mod- 
ernists knew that Papal infallibility 
could not be true.” Et il cite: “Does 
The 
answer 10 this question has important 


the Pope believe in evolution? 


theological implications and if the 
Pope can give an infaillible answer, 
why is he silent?" 


Beau raisonnement, en effet, qui re- 
vient à peu près à ceci: Le Pape, ne 
croyant pas à l'évolution, ne peut ce- 
pendant pas se prononcer infaillible- 
ment aujourd'hui en face de l'éviden- 
te, scientifique “Itn'est pas infaillible. 
À Nous n'osons pas mettre de ‘‘done’, 
tant la conclusion nous parait illogi- 
que.) Comment, en effet, conclure 
soudainement à la nor-infalllibilité 
du Pape, du fait qu'en telle ou telle 
circonstance ji] h'a pas jugé à propos 
de promulguer un décret infaillible ? 

D'ailleurs l& théorie de l’évolution 
des espèces est-elle incompatible avec 


l'enseignement de foi? Il y a sans 
doute évolution et évolution! Si le 
Dr Barnes prétend qu'il faille rejeter 
Dieu à l'origine des espèces comme à 
l'origine de la vie; si l'évolution pour 
lui est le produit exclusif du hasard 
et si l'homme doit, en revenant au 
passé, reconnaître en cet animal, en 
cette plante, en ce paquet de boue un 
ancêtre aussi intelligent que lui (car 
nul ne conne ce qu'il n'a pas), évi- 
demment le catholique n'y est plus. 
Ni le théologien d'ailleurs, ni le philo- 
sophe, ni le penseur sérieux. Faire 
à priori (ça ne se prouve pas) pareille 
supposition, c'est rejeter, en effet, 
l'âme spirituelle et jusqu'au principe 
élémentaire de |» causalité des êtres. 
| C'es! rejcter Jx loi invariable de la 
fixité des espèces et marcher scjenti- 
fiquement à l'encontre d: faits cer- 
tains, à l'encontre d'opinions scienti- 
fiques des plus sérieuses, cellés de 
{ Linné, par exemple, de Quatrefarges, 
de Cuvier... 


Mais si le Dr Barnes, ‘penseur ct 
théologien”, entend, comme raisonna- 
blement nous le supposons, conserver 
l'action cCivine à l'origine de la vie, 
dans les lois de l'évolution comme à 
l'origine de l'homme, qu'il soit sans 
crainte pour l'orthodoxie des doctri- 
nes catholiques et qu'il cherche un 
autre prétexte pour s'insurger, 
nom de la science, contre ‘l'infailli- 
bilité” du Pape. 


Au 


La théologie catholique regarde gé- 
néralemert, il est vrai, comme plus 
conforme au séns évident de l'Ecri- 
ture et à la Tradition, plus conforme 
aussi à l'enseignement scolastique de 
l'immutabilité et de Ja stabilité des 
espèces, la théorie de la production 
immédiate par Dieu des différentes 
espèces. ’ 

Toutefois, elle ne condamne pas les 
partisans d'une évolution modérée. 
Que Dieu se soit servi d'une espèce 
inférieure pour produire l'espèce su- 
périeure, qu'Il ait même infusé dans 
la matière inorganique des semences 
devant en temps et lieu proûuire des 
espèces nouvelles, il n'y a rien en ce'a 
qui répugne à la foi catholique" Et 
si le Dr Barnes en doute, qu'il daigne 


tre bonheur! Tout d'abord, corrigeons | 


Ce sont toujours les minorités qui, 
dans la lutte pour survivre et échap- 
pér à la destruction, ont donné les 


4 


-Dès la-première héure les nôtrés 


avaient compris qu'il ne s'agissait pas * 
semainés, 


préparèrent-ils à- l’entreprendre 


mettant sur pied un organisme qui * 


centraliserait toutes les énergies, in- 
diquerait la tactique à observer et 


plus beaux exemples de persévérance | par-dessus tout recueillerait des fonds 


et de ténacité. É 

I1 ÿ a quelque chose de vraimen 
merveilleux dans la résistance d'une 
Pologne, d'une Irlande où d'une de 


les apparences, croire mortes À tout 
jamais. CR e 

Au début de l'année qui vient de 
s'ouvrir, il n'est pas mauväis de jeter | 
un coup d'oeil rapide sur les minorités 
au Canada, c'est-à-dire sur les grou- 
pes de notre race vivant en dehors de 
la province de Québec. 

Aux environs de 1896, après que le 
gouvernement Greenway eut suppri- 
mé les droits du français au Manitoba, 
une des feuilles les plus importantes 


noblesse es sentiments et la beauté | de la capitale manitobaife écrivait 
, que dix ans ne s'écouleraient pas 
‘avant qu'on‘eût cessé de parler fran- 


çais dens cette province. 

Trente-cinq ans se sont écoulés de- 
puis. Le président de la législature 
manitobaine est-un Canadien français 
et l'important portefeuille de l'agri- 
culture est détenu par un des nôtres. 

Un des protestataires contre l'in- 
justice commise par Greenway est 
aujourd'hui juge en chef à la cour 
d'Appel. | 

La loi scolaire n'autorise pas l'ex- 
seignement du français. Dans la pra- 
tique, les nôtres ont su cependant im- 
poser un régime d'enseignement fran- 
ais sûpérieur à celui rayé des statuts 
par le gouvernement Norris. 

Cornment expliquer ce fait? 


sr la peitié dé costiller ‘nos’ 


traites AS fe LES et 
der LEE: Paquef, ; Gaudry, 
y.) “I Ÿ vérra que l'Eglise ca- 
tholique ne craint pas, non plus, la 
lumière scientifique; ses enseigne- 
ménts, au Côntrairé, l'ont rendu, bien 
souvent, plus brillante et plus effi- 
cace. Mais des sciences modernes, 
pas plus que des sciences antiques, 
elle ne prétend se faire esclave. 11 
faut sans doute être de son époque | 
et “profiter” du progrès. L'innova- 
tion doctrinale, toutefois, fut dans ! 
l'Eglise regardée de tout temps com- 
me un indice d'erreur. 
L'enseignement religieux repose 
sur une base qui, parce qu'elle est di- 


vine, défie le temps et les découver- k 


tes. Aussi, sa doctrine à part, le sim- 

ple nom de ‘modernist churchman, 

dont le Dr Barnes s'étiquette, eat déjà, 
loin d'être rassurant au point de vue? 
théologique. Pétri d'une doctrine qui 
a défié les siècles, se défiant naturel-; 
lement des nouveautés hypothétiques, 
le croyañt catholique, qui jamais n'a | 
vu le vaissétr de sa foi balloté au gré | 
des vagues, parlementaires ou aytres, | 
n'a famais cru non plus devoir sou- | 
mettre son “Credo” au “placeat” de 
ses surbordonnés, pas plus des scien-* 
ces que des individus. 

Les preuves scientifiques n'ont ja- 
mais, à ce jour, trouvé l'Eglise en 
défaut. Quant aux hypothèses, qu'on 
n'accuse plus l'Eglise de les condam- 
ner, si l'Eglise ne les condamne pas; 
qu'on ne Jeur accorde pas surtout la 
valeur d'une certitude, -si toutefois 
l'on veut ‘rester ‘penseur et théolo- 
gien'”’ sérieux! 

: JUNIOR. 
———— 22 -<p—— 
Le français et la poste 

Regina Leader: 

Comme on a accusé le maitre de 
poste général actuel à Ottawa de ten- 
ter d'imposer la langue française à 
l'Ouest'en faisant imprimer des car- 
tes posiales et des formules postales 
en français et en angiais, il est bon 
de faire connaître les faits. 

Le fait principal est que les cartes 
postales canadiennes sont imprimées 
dans les deux langues depuis 1917. 
Cette mesure a été prise par un gou- 
vernement conservateur fédéral, le 
gouvernement de sir Robert Borden 
étant venue au pouvoir en 1911. Les 
cartes postales dans les deux langues 
ont toujours existé depuis 

Les bons de‘poste dans les deux 
langues sont en usage au Canada de- 
puis 1906, ce qui devance l'infâme M. 
Veniot de plus de vingt ans. 

Les mandats-poste canadiens sont 
imprimés dans les deux.langues de- 
puis 1882. Ceux qui cherchent à sou- 
lever la guerre de race peuvent donc 
cn dédufre qué sir Jéhn-A. Macdonald, 
premjer ministre respecté du Canada,j 


mm 


+ 


pour alimenter la résistance. . ‘ 
Pratiques et réalistes, nôs compas" 
triotes du Manitoba se rendirent dès 


+ ne. 


Lu 


ai 


le début compte que pour tenir et, 


‘l'triompher il leur fallait des fonûs. 


Sans doute ils auralént pu faire ap- 
pel au groupe-souche de la race, à 
notre province. Ils ne le voulurent : 
pas. lis tinrent eux-mêmes à fournir . 
cet argent, comprenant que plus di- 
rect serait le sacrifice plus attaché 
chacun deviendrait à cette langue 
pour 1! 

Et dépuis quinze ans tout près, à 
chaque automne, l'Association d'Edif- 
cation des Cariadiens français du Ma- 
nitoba recueille chaque année les 
quelques milliers de piastres néces- 
saires pour la défense nationale. Afte 
si la petite ville de Saint-Bonifacé, 


[02 


uelle il avait décidé de lutter. “” 


ft 


+ 


qui ne compte guère plus de cinq millé 


personnes de langue française, n'a 


CE 


jamais donné moins d'un millier dé 


piastres. 
tites ou grandes, apportent leur quote- 

part. Depuis quinze ans, c'est uñe 

soixantaine de mille piastres au moins 

que ‘notre groupe au Manitoba, —., 
une quarantaine de mille âmes, — & 

consacré directement à la défense dé 

l'enseignement français et de l'école 
catholique. 

N'y a-t-il pas là un exemple pour , 
nous? N'est-ce pas que Ce petit gro: 
pe nous énseigne à être plus géné- 
reux pour nos oeuvres? 

Les minorités sont très souvent de 
magnifiques professeurs d'énergie na- 
tionale. ‘ . 


est un autre de ces messieurs qui 
veulent placer le joug français sur le 
cou des Canadiens. 

= 02-42 2 — — | 


Nouveau recteur du Collège 
Mathieu 


Nous apprenpgns que le R. P. 
Edouard Lamontagne, O.M.I, vient 
d'être nommé recteur éu Collège Ma- 
thieu de Gravelbourg. Il remplace 8. 
G. Mgr Guy, récemment nommé vi- 
caire apostolique de Grouard. Le R. 
P. Lamontagne était professeur de 
théologie dogmatique et modératetr 
des scolastiques au Collège de Gravel- 
bourg. 


CONGRES 
EUCHARISTIQUE 
al 


A e } " 
CARTHAGE 
PELERINAGE NATIONAL 

CANADIEN 


ç." crataé et dirigé par 
LE DEVOIR 


avec le concours de 


LA LIBERTÉ 


Le Droit, Ottawa; L'Évangeline, 

Moncton, Le Progrès, Chicoutimi; 
Le Patriote, Pnnce-Albert; 
La Survivance Edmonton. 


60 jours tous frais compris 


à bord du “MÉGANTIC"” 
White Styr Line 


De Montréal et retour 
à Québs=c ou Montréal 


PeLasse PB60. 
$760. 


CLASSE 
TOURISTE 
FRANCE - SUISSE - ITALIE 
(BAVIERE - ALSACE) 
TUNISIE - ALGÉRIE 
$ jours à Paris 
5 jours à Rome 
5 jours à Tunis 
(Congrès de Carthage) 
5 jours Tunisie-Algéris 
. Pèlerinages 
à Lourdes et Liseux 


Assistance à la PASSION 
d'Oberammergau 


VOYAGE FACULTATIF 
ALLEMAGNE (Le Rhin) 
HOLLANDE—BELGIQUE 

Expositions D'ANVE 


set de LIEGE “$1 40: 


— LL dours— 


s 


; a ———————— * 
Prospectus détaillé sur demande 


Les inscriptions sont reçues .par 
} + Les LIBERTÉ 


: 619 Ave McDermott 
Winnipeg - Man. 


Toutes les paroisses, pe- ‘ 
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. ce | 
Ce choix du Premier Prix est facultatif. Si le gagnant préfère $14.00 par mois durant toute la vie au $2,000 en or, ce $14.00 lui sera payé chaque Dur. PaRE PER 
mois pour le reste de ses jours. L'âge ne fait aucune différence, que ce soit 10, 30, 50 ou 80 ans, ce montant lui sera versé chaque mois. Mc emtéaur né à 


— 


+ © Combien de tonnès de pierre dans la cathédrale de Saint-Boniface ? 


Li 
€ Quatrième Grand Prix | 
À | : € ”» 
stinghouse ‘69 
4 À Westinghouse ‘6! | 
En PR( )BLI ME 
; = d'une valeur de $200.60  - . | 
" mainte à | 
“y | a 
.'un des maguifigues nouveaux mo- été employées dans ln conxirue- {| 
‘ dèles Westinghouse offerts en prix tion de In cathédrale de Mnint- | 
° dans ce Concours. Route ont ne Photoarerat | 
+ en _. " 
| É ï en” émence des artisies aù pro: La somme totale des chiffres | 
gramme Westmghonne (Be pal faurant dnnn le denuin vous don- || 
Evasoe) munt de si lampes, anten : ie me atnnne | 
Console) munt de six lampes, antenne “implement les 
et haut-parleur, réunit l'économie à CEA = ment. , {| 
l'excellence de l'audition. 32159 18 Un à nt van = mére dune | | 
\ ce un | 
| dr direction. 
| æros chiffre qui y figure. SI voun | 
trouves, par exemple, un 2 et nn 
3 ni rapprochés qu'ils reunemblegt || 
24 L A 
. LL] L,] . 
a nee ae |) 
r= GATE courbé et le han den D ent droit Il 
PO BEI] ou prenqne droit. Il n'y à pan de | 
[ CH 37) N 1) 18nmes supercherie ni d'illunion dnus le | 
Ce) =] cnnne-tête. 
RAA AMAR NN mr | 
mm CYE Chaque chiffre du 2 Le 
EPL LEE ne mens semen| 
aan chiffres, envuoyes une feuille de 


ennne-tête avec le chiffre marqué 
au Directeur du Concours, qui 
vous dunnera immédintement l'in- 
formation mécennnire. 


| | 
\ 
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AVIS 


On peut se procurer des feuilles sup- 
plémentaires du Casse-tôte aux 0n- 
droit. sv'vants: 


SN OS 


Librairie Kéroack Ltée, |! 
** rue Ma'n , Winnipeg, Mun. | 


radios offesm#s comme prix 
Concours 


( | Tous les 
| dans ce sont des modèles 


1920 ct 


pc 


4 Il Westinghouse sont exposés 


Im-rimerie #4 “Liberté”, 


l 
| chez 158, av. Provencher) St-Boniface, Man: | 


GILLIS & WARREN LTD. 


210, rue Port, Winnipeg 


ou en s'adressant par lettre au Direc- 


Le dessin du Casse-tête ne comprend que des chiffres. Chaque chiffre est un chiffre isolé, un 5 est un 5 seulement et doit être 


Ffecours. 


: : ; teur du Concours. N'oubliez pas de | 
| L compté comme tel, non pas comme un 5 et un 7. Deux chiffres ne peuvent en valoir un troisième. Comptez chaque chiffre du vous procurer ces feuilles supplémen- || 

: PRE à à : ; : taires; elles vous seront d'un grand |} 
D Onissouve Por, Branden, Manitoba dessin comme s’il était isolé ou à un poucé de distance d’un autre chiffre. 4 


Liste des Prix --- 120 en. tout - RÉGLEMENTS  :- 


1.—Toute personne résidant au Canada, à 
de celles employées par Ilan 
“Canadin Fublishe Limited”, éditrice de 
Le montant des “Grands Prix” la “Liberté” et de “a psp er ii pr 
est déterminé d'anrès le monbant et des membres de leur fnmille immédiate, 
d'abonnements envoyé (n'excédänt peut prendre part à ce concours. 

pus #10). 2.—Le concours ouvre immédiatement et 
se terminera le lundi 24 mars 1930. Les con- 
currents qui mettront leurs solutions à ln 
poste après cette date, ou ceux dont les solu- 
tions seront reçues après le jeudi 27 murs 
1230 ne participeront pas au concours. 


Prix Supplémentaires | 
20 Prix supplémentaires $50 en argent | 


Les 20 prix extra indiqués ci-dessous seront accordés ‘| 
aux concurrents (10 à la ‘‘Liberté’’ et 10 à la ‘Northwest 
-Review’’) qui auront envoyé les premières solutions 
correctes ou les plus rapprochées de la solution correcte 


qualifier pour les grands prix en envoyant 
la balance des nbonnements nécessaires pour 
faire le total de $10.00. 


7—Lien qu'il soit naturel pour les mem- 
bren d'une même famille ou plusieurs mmis 
de travailler ensemble, 11 n’est pas permis à 
plus d'un de ceux qui travaillent à l'unisson : 
d'euvoyer une solution au ensse-tête, Lors- 
que, dans l'opinion du directeur du concours 
(uu des juges), plus d'un membre de ln même . 
fumille ou plus d'un de tout groupe dé per- 
sonnés nyant travaillé ensemble, envoient la 


l'exception 
M Prix de l'abonnement à la 
| “Liberté'' ou à la ‘'Northwest 
Review‘: 2.00 par année. 
Les réponses qui seront accompagnées d'abonnements 
N nouveaux ou de renouvellements pour le montant de: 


3.— - luti d na -têt 6 le droit à : 4 ! 

| | An de es Ha D aUd de | 08 ERNSUENES 1e Dati de Dont pod pui à la date du samedi 15 février 1930. 

| $s2.00 $1.00 $6.00 $10.00 ‘ siens a che aus © les souscriptions et de retourner les solu- Northwest 

Il ns 1 "À = | “J ne | Ho PET Nes Pe/ement de l'un cs tivns que l’on soupçonne avoir été soumises 

N ler grand prix $500.00  $800.00 $1,200.00  $2,000.00 name os indie it en vislnilen 1ù FR ment CRETE TS ET" nr | 

Il ' Auto ou concurrent ne pourra gaguer plus d’un prix 8.—La “Liberté” ne peut être tenue res- De pri . ri tr: : 5.00 5.00 

| 2e grand prix Ladio $315.00 Radio 8375.00 Radio $600.00 Radio $1,026.00 régulier et pas plus d’un prix régulier ne ponsable des solutions ou de l'argent perdus uxième prix extra . 

|| | d k een seru nccordé à une seule et même fnimille. pur la poste. Les lettres ndrensées correcte- Troisième prix extra 4 2.00 2.00 

| $e grand prix Radio 200.60 Radio 270.00 Radio 375.00 Radio 430.00 Une fois enregistrée, une solution- ne peut ment et flsiblement nous parviendront. Avis Quatrième nrix extra : 2.00 2.00 

H 4 P 06 = r 96 > > être changée: aux concurrents d'envoyer les pleins mon- ‘ à 

| te grand prix. Radio 96.50 Radio 96.30 Radio 141.50 Radio 200.60 4—Le plein montant de l'abonnement doit. (anis d'abonnements par bon-ponte, mandat Cinquième à dixième prix, 81.00 chacun 6.00 : 6,00 

HN Ge grand prix 30.00 60.00 Radio 111.50 Radio 141.50 être envoyé directement à ln “Liberté”. 11 de banque, mandat-poste ou mapdat-express, Ces prix sont donnés en plus des prix réguliers afin d'encourager les || 

| 6o grand prix 40.00 50.00 Radio 96.50 Radio 111.50 n'est pas nécessaire pour un candidat d'en- ©! de les fuire payubles à la “Liberté”. . concurrents de La première heure. Afin de vous | pd pour gagner lun | 
. À _ L voyer plus d'un abonnement à la fyis. Des 9.—En cas d'égalité, les prix seront rete- de ces prix, votre solution doit être accompagn d’un abonnement nou- . 
Septième et huitième prix, chacun $50.00 $100.00 registres fidèles sont tenus pour chaque cun- nus et un second casse-tête sera soumis nux veau ou d'un renouvellement de $4.00 ou de deux abonnements d’un an à | 
Neuviène et dixième prix, chacun 25.00 50.00 didat; les seconds et troisièmes paiements concurrents égaux pour décider de l’ordre de >” : : || 
llème au 20ème prix, chacun 15.00 150.00 seront ajoutés à vos remises précédentes. leur position, Ce second casse-tête sera aussi $2.00 chacun. | 
2lème au 45ème prix, chacun 10.00 250.00 5—L'abonnement à la “Liberté” est de em D eg mt 
d6ème au 120ème prix, chacun 5.00 375.00 en TE 


Le GAGNANT DU PRIX DE $2,000.00 aura le choix de 


ce prix en argent ou de $1400 PAR MOIS DURANT 
TOUTE SA VIE. 


AVIS IMPORTANT 


abonnement ne sern accepté pour moins d’un 
an. Aucun crédit ne peut être accordé pour 
les nbonnements envoyés avant le coneours, 
ou durant le concuufs, s'il n’est pas spécifié 
que ce sont des abonnements de concours. 
6.—Les personnes qui donnent leur abon- 
nement à un concurrent et qui plus turd 
désirent entrer elles-mêmes dans le concours 
peuvent le faire, peurvu qu'elles écrivent 
sur le coupon le nom du eoncurrent à -qui 
elles ont payé leur souscription ninsi que le 
montant payé. Aucun paiement n'est néces- 
suire à moins que vous ne désiriezs 


résoudre le casse-tête numéro 2. 


10.—--La “Liberté” se réserve le ‘droit de 
modifier les règlements de ce concours de 
casse-tête, pour in protection des concurrents 
et de ce jouruxi, de rembourser le prix des 
abonnements, de disqualitfier toute personne 
qui ne se conforme pns à ces règlements, et 
d'être le juge final «ur les diffiguités prove- 
naut de l'interprétation des règlements ou de 
questions non prévues par ces règlements. 
LES CONCURRENTS SONT ASSURES D'UN 


TRAITEMENT JUSTE ET IMPARTIAL SUR 


Feuilles de casse-tête supplémentaires 


Des feuilles de casse-tête supplémentaires impri- 
mées sur du papier de meilleure qualité seront adressées 
gratis, Il suffit d'écrire pour les demander. 


vous  TUUTE LA LIGNE. j ! | 
|| Læ montant que vous payez avec La solution du casse-tête n'affecte FORMULE D'INSCRIPTION , Il 
Il en rien votre chance de gagner un prix, mais il affecte le montant en prix - ! Ù | 
| que veus gagnez, Car La Valeur des prix est déterminée par le montant des e » e Le Directeur du Concours, ! | 
| souscriptions cnvoyées ($200 à $10.00). Ceci est expliqué dans La liste D e 100 £g t La Liberté, | 
| des prix que vous devez étudier avec soin avant d'envoyer votre solution. rIxX ecta > en ar en 619, avenue McDermot, ! | 
il Peu importe le temps où une solution est reçue pour gagner un prix En entrant daps ce concours, vous pouvez £ugner trois prix: un prix régulier, un prix Winnipeg, Man ! 
#P irulle: Ce aul t ‘est l'exactitude " suprliémentaire et un PRIX SPECIAL DE $100 EN ARGENT, E nie de : : tt 1 
# | régulic: e qui Compte, ct exa ude. Ce prix spécial est offert aux concurrents qui veulent s'eflürcer d'obtenir plus de n entrant dans ce concours, je consens à me soumettre aux ! 
| Pas plus d'un prix régulier ne Sera accordé à uné seule personne. #10.00 en nbonnements. Le concurrent qui enverra la plus forte somme répréseutant le règlements publiés. Ma réponse au problème de casse-tête est la | 
Cependant les concurrents peuvent gagner l'un des prix supplémentaires, RTS DE CD EU in Le Po et à la “Northwest Heview” gagnera ce PHIX suivante: ! 
ainsi que le prix spéciri de $100.00, en plus d'un prix régulier. 1 Cecl n'a rien à voir nvee vos chances de gagner l'un quelconque des prix réguliers Dya tonnes de pierres dans la Cathédrale 1 
Des feuilles de casse-tête supplémentaires vous seront envoyées gratis ou des prix supplémentaires offerts, y compæs le premier grand hprix de 82,000 en argent de Saint-Boniface. ". ! 
i si vous le demandez vu »1406 PAR MOIS A VIE. (Inscrivez vos paiements d'abonnements sur une feuille de papier 
séparé et mentionnez: NOUVEAU ou RENOUVELLEMENT.) ! 
: ! 
e ' : Nom 
| EN ( ‘AS D'EX AE UO Adressez toute la correspondance : P + , 
- , 
! : Adresse : cr ep fm Û 
En cas d'ex-arquo (égalité) pour l'un quelconque des prix offerts, un LE D ec d ( 1 
second casse-tète de chiffres sera présenté aux candidats en question afin € ir teur u oncours Province : - - ” "| 
de dScider du résultat final Ce second casse-tête diffère de tous ceux que Fr Ecrivez lisiblement. Indiquez Mlle, Mme ou Monsieur, selon le cas. A 
vous avez jamais vus, mais {] sera facile à comprendre et à déchiffrer. 66 ” Aucune formule d'entrée n'est acceptée à moins qu’elle ne soit accompagnée au moins nl 
. e du paiement d'un abonnement 


619, AVENUE McDERMOT, 


WINNIPEG, MAN. 


pe. Br enr 


ocilés,: il hsortere succés cl lauriers. 
Les paresseux elles indolents verront avec 
ef s'approcher  Fheure des rendements de 
es. Il est bien juste, n'est-ce pas, que 
le travail, s'il donns de la peine, porke aussi 
dés récompenses et que lé’ paresseux récolte 
lee fruits amers de sg paresse. 
«Certains écolierà s'imaginent qu ‘ils sont 
à éludier, que tous les autres petits 
enfants du monde n'hnt-qu'à s'amuser, à mu-. 
sarder.  Détrompez- mes chéris. Aux 


p11S 
mêmes heures que G # dans tous les pays du. 


… 


. furent jetés sur une ile qu'ils ne «on- 


monde, une fourmütiére d'enfants s'acheminent 
vers l'école. Méme le prlils Japonais, mais 
ouil.el ils sont trés studieux. Seulement leur 
méthode dé travail diffère un peu de la vôtrr. 
Vous savez sans doute qu'au Japon une lecon 
s'apbrend en commençant ,nar les derniers 
mots et qu'un livre se kit “à retulons"? 


Partout les “nfants intelligents. s'efforcent 


rpues ns Ce * dé Scheures pur jour. Les garçons font 6 
ehéris. studieux € bauchés aux travaux agricoles pers 10 ans: 
fournissent jusqu'à 15 et. 18: heures de. travail 


trembler les enfants des cutres pays. 


ph #0" des . {s ê& 
EE een) détcnime HO Me EE 
- che, 39 pour 100 des fillettes trüvaillent 


par jour. Leurs conditions de vie feraient 
Aussi, 
dés qu'ils le peuvent, s'enfuient-ils comme des| na 
lapins, Mais le lapin est aballu par te chaë- 
seur, tandis que l'enfant est repris el sdunis. à 
un traitement plus rude encore.” 

Voilà, mes chéris, comment l'on traite 
l'enfance en certains pays barbares. Découpcz 
-cet entrefilet et mellez-le bien en évidence sur 
votre pupitre. ne. vous serez tentés de 
trouver l'étude: pénible, relisez-le, pensez aur 
enfants malheureux qui échangeraient bien 
volontiers leur sort pour le vôtre, puis redou- 
blez de iravail et de courage. 

Dans sir mois, ce sera le beau jour nr 
prix... Avec quelle joie vous irez alors 
recueillir les fruits de vos labeurs, sous les 
regards fiéremeïit émus de vos parents! 

MERE-GRAND. 


ee 


RECTI ATION 


| Les petits lapins 


Césario et Beppo 


| 
Eee toujours." 

lis rencontrèrent 
les champs; il avait 
et.un bonnet blanc. 


Genk étrangers à l'écriture, 
Et.chaussés des seuls escarpin 
Que nous a donnés la nature. 


et tous avaient un 


tons. 
Nous sommes les petits lapihs 
C'est le poil qui forme nos bottes, | 
Kt,n'ayant pas de calepins, -- Qui êtes-vous ? 
Nous ne prenons jamuis de n0%s. | 


Et dans la bonne odeur des pire 
Qu'op voit embrageant ces çlaigères, 
Nous sommes les tendres lapins 
Assis sur leurs petits derrières. 

Th. de BANVILIE 


de la reine. 


saient amuser par 
JE 


Un conte par semaine } 


L'ILE DES MARM- 
TONS 


Uü jour, Césario partit avec le ba- 
telier Beppo faire faire une prane- 
nade en mer à un riche garçon jr0s 
et joufflu, 

Pepdant un mcment 
ralme et bleue, puis, brusquement la 
tempête souffln. La barque ala à la 
dérive et Césariu et ses comnagtrons 


me d'un légurmé& 


les autres rouges € 
une tomate 
ressemblait à un me 


Beppo. , 
Dans l'ile.desz M 


trône. 


naissaient pas. aventure. 


lis étaient sur une ile couverte de 
“hamps cultivés et de beaux arlges 
‘bhargés Ce fruits. Au loin, on arer- 
zevait des toits de maisons. 


rant. 
- On l'empl'oiera 


ses cris. 
- Moi aussi, 
tois, dit Césario; 


j'ai 


Alors, 


un plat de 


S'ù est 


rer 


dant cela Car, 
mangé du macaroni, 
mais p#paré. 


des essais il finit par 


Au Lit 


ce côté, suivis par le gros joufflu qui | mains 


rent d'autres hommes, 
lun bonnet blanc comme les marmi- 


À la porte de la ville, un gigantes- 
que marmiton les interrogea: 


Césario raconta leur naufrage. 
Bon, je vais vous conduire près 


Tous trois swivirent le gigaitesque 
marmiton, Césario e° 


ils rémarquèrent en riant 
que toutes les méisons avaient la for- 
les unes hautes e! 
pointues, jaune# comme des carottes, 


Le palais de la reine 


Où sommeg-nous donc ?. demanda 


sonne n'a le dr@ft de pénétrer. 
ls arrivèrent enfin dans la salle du | 
La reine Marruite, une grosse | 
la mer nsta | dame à l'air bienveillant, était assise 
sur un énorme chou doré. 
Comment êétes- 
qu'ici? demanda la reine. 
Césario raconta encore une fois leur 


Je suis riche et je ne veux pee 
travailler, dit le gros JuERu en ple: 


la reine sans plus faire 


mais je ne demnaide 
qu'à essayer de trav 
dit la reine, 
macaroni, 
cmps j'ai envie d'en manger, et mes 
marmitons ne savent 
de mon goût, 
“ecdrai votre liberté. 
Césawo fut bien en peine en enten- 
s'il 


Comme il était courageux, 
cependant à l'ouvrage, 


superbe plat de macaroni 
Un page le ‘porta à la reine, qui le 


| séparant, le grds 


de Césario en lui dis 


se dirigèrent de joufflu sctra les 


AD: : 
isite 


Je crois que notre v à l'ile 


un homme dans!des Marmitons mc servira de leçon: 


un tablier blanc | Merci, bon Césario. 

Plus loin, ils vi- - 
ar CONCOURS 

tablier blanc et 


DE FEVRIER 


Grades 1 à 5 
Faites le portrait de votre grand- 
père ou €e votre grand'mère ou d'un 
vieillard que vous connaissez. (Rides 
du visage, cheveux, tête penchée ou 
bran!ante, air €e bonté, d'indulgence.) 
S'aide-t-il ou non d'une canne? Mar- 
che-t-il lentement, à petits pas, ou est- 
:1 lesté encore? Quelles sont ses pla- 
ces favorites? Ses occupations? Ai- 
me-t-il à conter des histoires? L’ai- 
mez-vous beaucoup? Quelles préve- 

nances avez-vous pour Ii ? 


Grades 6 à 8 

Vous avez sans doute été malade 
déjà. Vos parents ont appelé le doc- 
teur ou vous ont conduit chez: Jui. 
Racontez dans quelles circonstances 
et dites quelles impressions vous avez 
éprouvées avant, pendant et après :a 
consultation. Ou: 

Vous êtes allé à la ville avec vos 
parents. Dites-nous ce que vous y 
avez vu d'intéressant et, s'il y a lieu, 
les étonnements que vous avez éprou- 
vés. 


Où allez-vous? 


Bepo se lais- 
tout ce qu'ils 


t rondes comme 


lon. 


armitons, Où per- 


vous venus jus- 


Grades 9 à 12 


+ Je suis mort, crait le fros jeuf- Bien, dit la reine. vous êtes mes Vous connaissez dans la fable de La 
fu; ramenez-moi chez mon pèrg :l|prisonniers; mais ici chacun doit tra- Fontaine, ‘Le Lion et le Rat”, ces 
est riche, il vous paiera vailler, que savez-vous faire? [deux vers: 
— Impossible. dit le batelier, pi 8- -- Je sais ramer et pêcher, dit le 
ve nous n'avons plus de barque. Es- | catelier. I faut autant qu'on peut obliger tout 
ayons plutôt de savoir où nous sem- - Emmenez-le au bord de l'eau, dit [tout le monde. 
mes. la reine. 


On a souvent besoin d'un plus petit 
[que soi. 


Imaginez une petite histoir8 où vous 


AT | ferez l'application de cette morale. 


à la cuisine, 
attention à vu 

uel est, dans l'histoire du Canada, 
le fait qui vous a le pius frappé z#Di- 
tes pourquoi et racontez-le. 


été riche autre- 
ailler 

préparez- 
depuis Le 


pas le prépa- 


je vous 


avait 
il n'en avait ja 


souvent 


il se mit 
et après bien 
confectionner u: 


3 ? 
i out | Eté ‘rouva très bon par année, #8 
Le soir même, Césario fut appelé « lmté so ont 
auprès 8e la reine jee nouveaus rnrmnral tire ants de 
ail, mon (avail de maison, et je Césario, dit-elle, je ne suis pas au og 34 gl T7 1. rer lies 
devins nerveuse et épuisée et gardai si gourmande que jen ai l'air. J'ai Dove 
lé lit tout l'été. Le moindre bruit vulu savoir si vous étiez travailleur: sure qour les plus nouvelle Lides 
m'énervait. On me dit de prendre e vois qu'il en est ainsi; aussi je vous de fantaisie et leçonede broderie. 


le Composé Végétal de Lydia E. en 
Pipkham, et j'en ai pris sept bou- à 
téilles. . 11 m'a fortifiée et redonné te x 


ht 
‘ra chez 


vitre erté. 


vous 


urse pleine de beignets d'or. 


Une barque vous ecettes de cuisine et autres in- 
/ JE oO s 


et emportez cet- 


formations instruetives des plus 
intéressantes pour la ménagère 
pratique. 

liya plusieur ohjors de valeur pour 
la saison des cadeaus. 


mes couleurs. Je m'occupe main- Ft mes compagnons? demanda 15.000 femmes au Canada reçoirent 
td ; et de < i Césario. leur exemplaire régulièrement. 

u Magasin Ma maison, ésari Peu. pee e 
de mes quatre enfants, et tout va Benpo le batclier partira ave” Rappeles-vous qu'il n'en coûte que 


bitn."—Mine J. Malin, R_R. Ne, 5, 
Burton Si East, Homilion, Ont. 
Cénodu. 


vous, mais j'ai bien e 


gros jonffiu si paresseux 
Ob! bonne reine, pardonnez-!ui 
dit Césmrio, el suis certain que main- 


12 pour recevoir voire 
sodhuq =r squr chaque ns snels. 

Déco: z votre coupon el enpogez- 

avec 112 cts aujourd'hui. 


JOURNAL DE BRDDERIÉ CORCY 


nvie de garder le 


A 


Composé Végét 1 RSR RS 
; : C'est Sn jt La “sn qu'itvous( JR er Gore 
rl stunt Pinkha " accompagne, puisque vous le désirez 
UC Ly uiak.. FHHANAU Quelques minutes après, les trois 
Ê compagnons étaient dans la barque 
En ie 


qui | à rämenait chez eux 


g'un i 


+1 


parc et à Marie-Ange Leclerc (Mar. 
quette), Marcelle ‘Picton (Haywood), 
Lise Lamblin (Erlksdale), Aurise Gui- 

mond (Fisher. ‘Branch), Delvina Des- 
marais (Dufresne), Marie Delalleau 
(Sdint-Boniface), Thérèse Emond (La 
Broquerie;, Marie et Cécile Grasger 
(Tangent, Aïltz), Benjamin Elémond 
(Saint-Pierre) —+ Petits-enfants ché- 
ris, Fonjour! Vos lettres ne sont ar- 
rivées après la fermeture du ‘“Cour- 
rier”’. trop tard. pour y répondre. Je 
me reprends aujourd'hui et vous dis 
toute ma joie de relire les uns, de 
faire la connaissance des autres. Com- 
me tous mes chéris lisent le ‘“Cour- 
rier'', je tiens à leur dire que je n'ai 
jamais reçu autant Ce voeux que cette 
année: près de 200 lettres! Serai-je 
plus heureusé que les autres années? 
£ans coute! : Car les souhaits de mes 
petits amis ne peuvent que me por- 
ter bonheur. De nouveau, un gros 
merci. Toutes ces lettres m'ont fait 
un immensé plaisir qu'il ne tient qu'à 
vous e renouveler, mes chéris. 


Germaine Champagne, Yvonre Té- 
treault, école N.-D. de l'Assomption, 
Transcona — Comme vous êtes gen- 
tilles ce me faire participer à toutes 
vog joies de Noël! Je suis très sen- 
sible à cette délicatesse qu'accentuent 
v03 mots d'affection. Vous voilà main- 
<enant Cans la vie sérieuse. Je suis 
“ûre que vous saurez vous montrer à 
‘a hauteur de votre tâche d'écolière. 
Bon courage, mignonnes. (Comptez 
sur ma ten<resse et ne craignez pas 
de me revenir scuvent. « 


Léa Therrien, couvent de Lorette — 
Vous avez bien fait de vous décider à 
m'écrire, petite chérie. ‘J'ai été ravie 
de vous lire. Quand au petit coin que 
vous convoitez Cans le coeur de Mère- 
Grand, il vous est amplement acquis 
et je vous demanderat de me bien 
payer Ce retour, Une petite soeur 
reuve! Quel royal. cadeau!..Becquez 
bien fdrt pour moi celte petite Reine 
qui sourit aux angeë#.” Vite, encore 
une longue lettre! 


Gertrude Lähossière, Emilien La- 
bossière, Saint-Léon — Toutes vos 
lettres, mes chéris, sont là sur mon 
bureau,, comme autant de bouquets 
jolis, parfumés! En les respirant, je 
me dis: Mon Dieu! que.<'est dore em- 
bêtant! Ils sont tous plus fins les uns 
que les autres, ces gamins et gamines 
de Saint-Léon!' Heureusement, je n'ai 
pas à choisir, car alors, j'y perdrais 
la tête. La rose enchantée opère en- 
core des merveilles, petite Gertr'ide 
Chacun vient l'admirer (elle orne 
mon bureau) et elle embelit, par les 
souvenirs qu'elle évoque, tous les ins- 
tants de ma journée. C'est entendu, 
Emilien viendra me chercher: à So- 
merset, à mon prochain voyage et 
Mère-Grand fera des joies au petit Ro- 
main, cont elle se rappelle la fri- 
mousse jolie. A tous, mon souvenir 
ému. . 
MERE-GRAND. 


+ — — 


Le missionnaire est seul... 


Le missionnaire est scul et abans' 


donné. Mais voici que les paiens sont 
plus nombreux à son catéchisme, ils 
écoutent avec attention, ils se laissent 
voucher au récit de la Passion: bien- 
tôt le missionnaire peut faire ses pre- 
miers baptêmes d'adultes i 
Le missionnaire est seul et sans res- 
sources. Mais voici qu'un jour, oh! 
bonheur et surprise inespérée! son 
évêque lui annonce la venue prochaine 
l'un frère, d'un collaborateur. Et 
avec la lettre de son évêque, le pau- 


vre ‘missionnaire recoit une grosse 
iumône qui sufra à bâtir sa cha- 
elle, s° chère chapelle, où les païens 
“avis re i« splendeur de la maison de 
Dieu vierdront prier et se convertir. 
Le missionnaire n'est plus seul et 
abandonné, il tombe à genoux et re- 
mercie le bon Dieu. 

Comment cela est-il arrivé? Dans 
un pays lointain, au Canada, peut- 


re, C'ans les écoles du Canada fran- 
ais, les petits 


‘ion des bonn 


enfants, sous la direc- 
es religieuses ou des bonus 
poussés par les bons consei!s 
tuteur o11 d'une institutrice à 
postolique, des petits enfan:s 
eu mot c'orére du Pape des 
missions, prié pour les mission- 
baires les plus abandonnés: Dfeu na 
exaucé il a secouru le 
missionnaire seul et sans ressources, 
car Dieu, qui connait les besoins des 


Frères 


nt 
ont 


leurs prières, 


bommes sans que nous les lui distous, 
veut cependant que nous les lui di- 
sions et il aime surtout les prières des 


U 


2 0 nt bg Re 


Let D) 


# 
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jeunes à une forte offensive: ‘Tou- 
jours mieux! Toujours‘ plus haut!” 
Mile Marie-Rose Turcot raconte avec 
brio la Confession d'un soldat de 
plomb”. 

L'hon. Cyrillé-F. Delâge, surinten- 
dant ce l'Instruction publique de la 
province de Québec, accorde son en- 
couragemenft sympathique À la revue 
et la recommande aux éducateurs de 
la jeunesse. N. S. résume la vie édi- 
fiante du général de Sonis, ce vaillant 
soldat du Christ. Etienne de Lafonü 
fait visiter à ses jeunes amis le mo- 
nument de Jacques Cartier, à Mont- 
réel. M. l'abbé Etienne Blanchard, 
dans “J'apprends par l'image”, donne 
le mot propre qui désigne quelques 
vêtements et articles religieux. Fai- 
sons fête à l'année nouvelle, exhorte 
Fauvette. : 

Mlle Marie-Claire .Daveluy, 
son nouveau conte la 
Sorcières” 


dans 
‘Récolte des 
, décrit les quartiers géné- 
raux des rebelles et les "préparatifs 
de la bataÿie: LS 

La ‘“Pallade des Rois Mages”, le 
Marthe Dupuy, la ‘Correspondance’ 
de Fauvette, une page -de”M. l'abbé 
Lionel Groulx, sur 1867, une lettre 
de Louis Veuillot-à sa nièce Margue- 
rite, “Çe qui faut lire” et le résultat 
du concours de décembre complètent 
cet intéressant numéro. 

Numéro gratuit sur demande. On 
s'abonne moyennant 50 sous par an- 
née en écrivant au Secrétariat géné- 
ral de la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal, 1182, rue Saint-Laurent, 
à Montréal. 


MES PETITS-ENFANTS 
W'ECRIVENT... 


Le 21 janvier 1930. 
Chère Mère-Grand, 

Quelle joie quand j'ai su que vous 
étiez pour venir à Saint-Léon! 

Je vous remercie d'avoir assisté à 
notre fête du 16 janvier en l'honneur 
de notre vénéré Père Marie-Antoine. 

J'étais content que mon petit frère 
Antonin aille vous chercher à la gare. 

Notre institutrice nous a dit que 
vous auriez aimé nous voir à l'école 
pour nous faire causer. Vous nous 
auriez raconté des histoires, dit-elle. 
J'aurais été bien content, mais ça sera 
pour une autre fois. 

Si vous avez l'occasion de revenir à 
Saint-Léon l'été prochain, j'irai vous 
chercher à Somerset avec notre auto- 
mobile et j'amènerai mon petit frère, 
Romain. C’est un honneur pour nous 
de promener Mère-Grand!' 

Quelques jours encore après votre 
départ, Romain d'sait: ‘‘Mère-Grand 
s'en vient, Mère-Grand s'en vient!" 

Si je vais à Winnipeg, j'irai vous 
voir. Ca me ferait bien plaisir. 

Votre petit-fils affectionné, 
Emilien LABOSSIERE. 
Saint-Lépn, Man. 


Le 24 janvier 1930. 
Ma chère Mère-Grand, : 
C'est la première fois que je vous 
écris. Y a-t-il une petite place pour 
moi dans votre coeur? Oh! je n’en 
doute pas. Aussi en lisant la Liberté, 
surtout la ,page du ‘Coin des En- 
fants'’, plus d'une fois depuis septem- 
bre j'ai fésiré être u nombre de ceux 
qui sont l'objet de tant de tendresse... 
Aujourd'hui, il m'est permis d'y pren- 
ire part. 
Vous auriez "à cnténdre 
nesse de minuit, 


notre belle 
voir notre jolie crè- 
he! J! fallait être à Lo:ette, chère 
Mère-Grand, pour constater que c'es! 
ien Cans notre église que, pendan‘ 


UN BIENFAIT POUR LES 
FEMMES SOUFFRANTES 


Mon traitement simple à domicile 
pour les différents malaises dont 
souffrent tant de femmes a procuré 
des bienfaits sans nom à dés cen- 
taines de Canadiennes. 

Si vous souffrez de maux de rar dé 
maux de reins, de duuleurs es le 
de faibiesse de la vessie, de “eatipa ton. 
d'affwtions eatarrhales internes ; 
éprouvez une sensation de 'gonflement avec 
rects de chaleur, de la wervosité, l'envie 


mañdez-oi, par 
sai gratuit de dix 


particulier. Lappeles-vous qu'il ne vous en 
Soûtera ren. lo Ne soufirez pas plus long- 
texcps. Ecrives aujourd'hui même. 


En vente chez les meilleurs pharmaciens 


les vacances, se sont pahoies les plus 
belles choses. 

Vous nous demandiez, chère MEre- 
Grand, de faire le' sacrifice de ‘nos 
étrennes…. je regrette, mais je n'ai 
pas pu me décider à vous donner ma 
belle petite soeur neuve. Je l'aime 
trop! D'ailleurs, en vous disant Îes 
sacrifices. qu'il m'a fallu faire en pas- 
sant le jour de Noël seule, je suis as- 
surée que vous me laisserez ma petite 
“Reine”; c'est le rom de ma petite 
soeur. ; 

Je me retire, laissant à d'autres le 
plaisir de vous intéresser à leur tour. 
Votre bien aimante petite-fille, 

Léa THERRIEN. 

Couvent- de Lorette, Mar. 

ee. 
Le 22 janvier 1930. 
Chère Mère-Grand, 

Je me fais un plaisir ce soir de vous 
raconter'mes vacances de Noël. L'éco- 
le a fermé ses portes l'avant-veille 4e 
Noël par une belle petite séance don- 
née par les enfants de l'école. Et 
comme notre bon M. le curé ne nous 
oublie jamais, nous avons eu la sur- 
prise d'un bel arbre de Noël . De 
beaux présents ont été distribués à 
chacun. Persomme n'a été oublié. Une 
dame de la ville qui s'intéresse aux 
enfants de notre école, apporta aussi 
à chacun un petit cadeau. M. le curé 
nous à fait de bons souhaits pour les 
vacances et pour toute l’année. 

Le soir, nous sommes allés à la 
messe de minuit. L'autel était bien 
décoré et la crèche scintillait sous les 
flammes des bougies. La crèche tant 
aimée, dont on parle dans toutes les 
veillées depuis un mois, attirait en 
cette nuit toute la paroisse près du 
petit Jésus couché sur un peu de 
pallle. Le choeur de chant a rendu 
un programme digne de la fête. k 

De retour à la maison, nous avons 
pris un bon réveillon que maman avait 
préparé avant la messe. 

Je me suis bien amusée pendant mes 
vacances, maiñtenant je suis contente 
de revenir à l'école. 

Votre petite-fille, 
Germaine CHAMPAGNE. 

Ecole Notre-Dame de l'Assorption, 

Transcona. 
3 L L . 
Le 21 janvier 1930. 

Chère Mère-Grand, 

C'est une bien grande joie que vous 
nous avez procurée en venant nous 
voir. Vos petits-enfants auraient dé- 
siré que vous restiez près d'eux plus 
longtemps. Si je vais à Winnipeg, 
j'irai certainement vous voir pour 
causer avec vous quelques moments. 

Chère Mère-Grand, je suis dans 'e 
sixième grade et j'ai treize ans. Nous 
vivons à 4 milles de l'école, mais l'hi- 
ver nous restons pensionnaires, Céci- 
lia et moi, pour ne pas manquer la 
classe, 

Je souris de joie en pensant à votre 
aimable personne qui fut si gentille 
avec nous. Les petites se rappellent 
les jolies frisettes que vous leur avez 
faites et toutes les paroles douces que 
vous nous avez dites. C'est moi qui 
eus votre premier baiser, il était bien 
doux; le mien est-il resté au fond de 
‘a rose enchantée? C'était un baiser 
collectif: il doit toujours rester là 
Jour vous redire l'amour de vos petits- 
2nfants de Saint-Léon. 

J'ai hâte que vous reveniez. Vous 
nous ferez Ce la musique et nous vous 
“hanterons des petites chansons. Nous 
2 apprendrons encore des drôles, des 
…e!les, des airs de berceuses. 

Au revoir, revenez encore! 
‘ous avez fait tant plaisir! 

Votre petite-fille qui vous aire, 
Gertrude LABOSSIERE. 
Saint-Léon. 


Vous 


——— mr | 


Le biscuit sous le chapeau 


Empruntez trois chapeaux, que vous 
plaez devaht vous. Vous annoncez 
sérieusement" que vous aller exéæuter 
un tour d'escamotage et en montrant 
un biscuit vous demanderez: 

Sous quel chapeau désirez-vous 
que se trouve le gâteau? e 

On vous répond: Sous celui Éu mi- 
lieu. 

Alors vous mettez le biscuit dans 
votre bouche, prenant le chapeau dé- 
signé, vous le mettez sur votre téfe. 

— C'est fait; le biscuit est sous le 
chapeau. 


Le patriotisme ? C'est l'amour que 
nous cevons avoir pour notre pays. 
Le Canada, notre belle patrie, n'est-ce 
pas, qu'on doit l'aimer plus que n'im- 
porte, quel autre pays? 

Pour être à même de l'apprécier, 
il faut connaître tout ce qui, dans son 
histaire, est bon et beau. - Il faut aussi 
en connaître les ombres, car c'est un 
devoir de patriotisme de savoir ‘“’quel- 
les fautes auraient pu être évitées, 
quelles gloires auraient dû s'ajouter 
aux gloires du Canada”. 

Le premier devoir du patriote est 
de défendre sa patrie. Or, pour nous, 
qui vivons dans un pays pacifique, !a 
manière de défenäre notre pays, c'est 
d'y rester, de ne pas l'abandonner 
pour céder notre place à des nations 
étrangères. Pourquoi, chaque année, 
des flots 4 immigrants viennent-ils 


tripler la population du Canada ? C'est | 


qu'ils sont attirés par les richesses 
du sol canadien, et par 1 climat salu- 
bre de notre pays. Ils s'aperçoivent 
- hélas! mieux que nous peut-être — 
que le Canada est le plus beau pays du 
monde. S'ils y viennent, c'est pour y 
restér. Prenons bien garde de ne pas 
laisser les nations étrangères prendre 
le pied sur la nôtre. 

La patrie impose à chacun de ses 
enfants des devoirs nombreux. Pour 
nous, écoliers canadiens-français, no- 
tre devoir est d'apprendre notre reli- 


| gion et l'histoire de notre pays, de 


Wien étudier notre langue... Les chefs 
de nos organisations françaises tien- 
nent à ce que les petits Canadiens ap- 
prennent la langue française à fond? 
Pourquoi ? Parce qu'ils veulent que 
nous restions fidèles à notre race et 
aussi parce que, en notre pays, la 
langue est la meilleure sauvegarde de 


la foi. 


Allons, petits Canadiens français, 
soyons nous aussi des missionnaires, 
des lutteurs!' Promettons à notre 


pays de suivre,"lorsque nous serons . 


grands, les traces de nos aïeux. Si 
nous “evenons instituteurs, nous in- 
culquerons à nos élèves l'amour de 
leur foi, de leur race, la fierté de leur 
histoire. Si nous sommes À Ja tête 
d'une famille, nous nous donnerons la 
peine d'apprendre à nos enfants à 
parler correctement le français; nous 
joindrons nos efforts à ceux de nos 
chefs pour fâire ea sorte que le Ca- 
nada reste ce que les pionniers 
l'avaient fait: un pays français et ca- 
-holique! 
Marie LEFEBVRE, 


Hoey, Sask. (grade X). 


ne +) 0 


Le pinson et la pie 


Apprends-moi done une chanson, 


Demandait la bavarde pie 
A l'agréable et gai pinson, 
Qui chantait au printemps, sur l'épine 
[fleurie. 
Allez, vous vous moquez, ma mie! 
A gens de votre espèce, oh! je gage- 
[rais bien 
Que jamais on n'apprendra rien. 
- Eh quoi? la raison, je te prie? 
- Mais c'est que, pour s’instruire et 
{savoir bien chanter, 
Il faudrait savoir écouter, 
2t jamais babillard n'écouta de sa vie. 


bi de la FERANDIERE. 


Bébé : ne suite pas? 
Voyez à sa digestion 


Les bébés ne peuvent profiter quand 
‘es voies digestives obstruées par des 
‘léments acides forment du gaz, cau- 
ænt coliques et constipation, rendent 
misérablo. Essayez la méthode que 
préconisent les médecins et que des 
millions de mères connaissent, et vous 
verrez progresser votre bébé. Quel- 


ques gouttes de Castorid Fletcher 
taoffensif et purement végétal apai- 
sen: en un instant l'enfant le plus agi- 


46 ét le plus févreux. Après 
doses, 
santé s'améliorera comme elle le de- 
vrait. Afin de vous procurer le VRAL 
Castoria, voyez si la signature Flet- 
cher est bien Lau le le papier-enveloppe, 


+ 


quelques ;. . 
il digérera parfaitement et sa 


4 


cena a 


RE 


Pr Co Pistes de FL: C2 C. ‘nous dat 
dé us pour leur page dans la, Liberté. L'article 
'ést : notre fait, mäis les jeunes méritent bien | 
ort pour leur étre agréable. 
eee pur bn reg 
Mis pus de ingu Lui poux Mis jeunes: cetic action oi carton 
consister e;: un travail de formation. rs 


be fondateurs de l'A. C. J. C. ont compris d'évance cet 


? (et ils ont donné comme programme à l'associa- 
tion: “Piété, étude, action.” 

+!" Dans l'ardeur de ses vingt abs, plus d'un jeune voudrait 
venir de suite à l'action; ce serait risquer de ne rien faire de 
Sérieux. Toule action sérieuse doit être préparée, et, si cette 
action doit être de l’action catholique, une préparation spéciale 
s'impose. 

Qu'est-ce que l’action catholique ? 

L'Apostoïat du mois de janvier dernier en donne une défini- 
tion qui nous paraît excellente: “Faire de l'action catholique 
veut dire que les fidèles qui ont une âme de chef la mettent au 
service de l'Église pour que tous les soldats marqués du signe 
sauveur “soient | un”, et qu ‘ensemble ils marchent à la conquête 
du vrai sur l'erreur, du bien sur le mal, afin d'assurer à la Cité 
de Dieu la paix dans la Done 


flamme dans la volonté. Il out: se convaincre d’abord; 


rôle de l'étude. 
de celui qui est venu en ce monde proclamer qu'il est “la voir, 
la vérilé et la vie”; c'est le rô'e de la piété. L'action vient 


c'est Le 


PA-500 jou commsatdeé À There 
. £—Ne pas intéresser les membres 
à queique chose de concret. 


qui. 
6_Penser au. recrutement quand 
toui sont partis ou'sur ls point de die 
paraître. 
1.--Faine en trois heures, cp qui est 


l'éffaire d'une 
8--Ne pas so og en rapport avec 


le comité régional et le comité cen- 
tral L 


9—User d'un grand décorum. Donc 
le cercle: une banquise et les mem- 
_bres.… des glaçons! 


Une réunion publique d’A. C. 
J. C. à Lete 


Dans le but dé ‘faire connaître à 


5.—-Aämettre eu ed n'importe Pr 


aussi afin de donner Y’occasion à ns | 


I faut ensuite réchauffer son âme au contact |#inés de profiter d'une causerie sur : 


un sujet nouveau et intéressant, avec 
la haute approbation de M. le curé, 
les membres du Cercle Saint-Norbert 


ensuite, et si cle est ainsi préparée, elle produit toujours d’heu- | de l'A. C. J. C. tenaient une réunion 


roux fruits. 
L'A. C. J. C. a pour but de former des hommes de caractère 
È 
el des chrétiens convaincus. Ce n'est pas une académie litté- 


raire; on y fait cependant les études nécessaires à toute action | ségulère 2u cercle. 


sérieuse. 
“A la. ville comme à la campagne, 

l'A: G;:J; C. 

précieux. 


nous avons besoin de 
Dans les deux sphères elle a déjà rendu des services 
Un mouvement ouvrier très intéressant est en voice 


publique, le mercredi 22 janvier. ? 

Une assistance nombreuse était 
présente, Le programme de la réu- 
nion fut celui d'une séance d'étude 
Le président, 
Isidore Bouchard, prononÇça une allo- 
cution ce bienvenue aux distingués 
visiteurs: M. l'abbé Adélard Couture, 
vicaire À Saint-Jean-Baptiste; M. Lu- 
cien Beaubien, député du comté de 


d'organisation à Saint-Boniface; les premières semences ont été |provencher: à M Camille Fournier, de 


mises en terre par l'A. C. J. C. 


Une modification d'exp'oitation | Saint-Boniface, président régional de 


fermièr& s'impose dans les paroisses du Manitoba; le mouve-|l'A. C.J. C. aux parents, aux anciens 


ment de Âlèvement est lent, il se dessine cependant. Ici encore 
des semences précieuses ont été déposées en terre par les jeunes 
fermiers membres des cercles ruraux de l'A. C. J. C. 

Dans Is villes comme dans les campagnes, nous sentons le 
besoin d'une action catholique plus intense; 
‘prêt à nous la’ donner est à notre portée, c’est l'A. C. J. C. 

Nous empruntons au Paysan, organe de l’Associafion Catho- 
lique des Fermiers belges, lès paroles d’un jeune à ses confrères 
‘de l'association: “/{ faut sacrifier sa tranquillité pour s'occuper 
d'oeuvres, il faul donner son temps pour se surveiller en tout, 
toujours, pour rester un exemple. Nos jeunes paysans sont là 
“pour: ‘cela. Donc en entrant dans la section des jeunes, en la 
suivant, en vivant la vie qu'elle nous montre, nous pouvons étre 
fiers. Nous continuons ceux dont nous sommes nés, nous som- 
mes-des-lignes:hériliers, d'un. nalrèmeine d'honneur que nous 
voulon* augmenter, embellir, pouf le passer ainsi plus beau. 
plus grand à ceux qui le reprendront après nous.” 

Notre jeunesse est-elle moins intelligente, moins généreuse 
que celle d'autres pays? Les tâches à accomplir sont-elles moins 
pressantes qu'ailleurs? Nous n'oserions pas l’affirmer. Il y a 
beaucoup à faire au Manitoba pour que le vrai l'emporte sur 
l'erreur, le bien sur le mal. Une action catholique plus intense 
est nécessaire à cette fin. Les jeunes veulent s'y préparer maïi- 
tenant pou: donner des fruits en temps opportun; ils désirent 
voir ui plus grand nombre de jeunes se joindre à eux pour 
vivre leur programme et se préparer à l’action. Nous leur 
souhaitons tout le succès que mérite leur noble ambition et 
nous les bénissons. 


%X ARTHUR, Arch. de Saint-Boniface. 


| vendre aux collégiens plus de 250 nu- 
méros Ce la Liberté. 


VIE DES CERCLES | 


Le ten:os des ‘‘fêtes” a interrompu 
pour un moment les réunions des cer- 
cles, mais tous se sont remis au tra- 
vail sérieux. C’est d'ici au prochain 
congrès de juin que nos groupes vont 
donner leur plein rendement. 

Piété 

Elle se maintient à un bon niveau 
La lecture spirituelle et la commu- 
nion mensuelle sont au programme de 
chaque cercle. 

Etude 

Nos cercles font un effort réel pour 
mieux connaître l'A. C. J. C. Le pré- 
sident à: Langevin fait l'historique de 
ce cercle; le but que poursuit l'Asso- 
ciation fait le sujet d'une autre con- 
férence. Le président de Provencher 
et ceux ”de-Saint-Pierre-Jokys et du 
Sacré-Coeur donnent chacun un tra- 
vail sur le même sujet: l'A. C. J. C 

L'histoire. du Canada est au pro- 
gramme de Saint-Norbert: les ques- 
tions agricol®s, à celui de Suint-David 
et de Langevin. Sainte-Agathe s'ef- 
farce ce faire aimer et connaitre da- 
vantage l'sgriculture à ses membres 
Saint-F;erre et Sainte-Anne étudient, 
l'un le laïicisme, l'autre l'apostolat laic 

| Action 

Pour mieux faire connaitre FA. C 
J. C et activer le reerutement, Saint- 
Norbert (Letellier) prépare une séan- 
ce publique. Provencher, quoique limi- 
té dans son champ ! d'action, trouve 
cependant inoyen, éftrois mois, de 


a 


Que le 


cor soil ancien ou 
nouveau, il doit capituler de-| 
vant filo'loway's Corn Remo-, 


ver. > 


Langevin ouvre 
[à ses membres les portes de la salle 
paroissiale, grâce à la générosité des 
Pères Rédemptoristes. 

La Vérendrye et Langevin ont or- 
ganisé chacun une séance intéressante 
qui. Cans les deux cas, a été un ma- 
tgnifique succès. 
+" D -e——— 


La communion fréquente 


Les témoignages suivants sur les 
bienfaits de la communion fréquente 


| ont été exprimés par des étudiants ce 


l'Université Notre-Dame, d'Indiana: 

Je reçois la sainte communion cha- 
que jour parce que j'ai besoin des se- 
cours de Dieu dans la tentation, et 
parce que je puis faire tant de bien 
aux pauvres âmes. Mes communions 
me font sentir plus près de Dieu et 
je ne peux décrire les émotions su- 
blimes qui s'emparent de moi. 

LA Li . 

communion fréquente apporte 
non seulement la paix de la coÂscien- 
ce, mais plus de force pour vaincre 
la tentation 


La 


. L . 

J'ai trouvé que la communion quo- 
tidienne est le seul moyen de vaincre 
les tentations dangereuses qui m'af- 
digent 

. . L1 

La communion fréquente rend plus 
facile l'élévation de mes péfisées vérs 
Dieu. Cette élévation de l'esprit me 
fait cCétester lé péché, et je trouve 
[ue est plus difficile de tomber quand 
:je communie chaque jour. Un: fait 

ee fortement frappé, c'est qu'à No- 
|tre-Dame, les meilleurs athlètes et 
les étudiants les plus brillants sont 
tous des fervents de la communion 


 jauotdienne 


membres ainsi qu’à quelques membres 
du Cercle Saint-David de Saint-Jean- 
Baptiste qui étaient venus se joindre 
À leurs camarades de Letellier. 

M. le curé Messier, aumônier du 


l'organisme tout | cercle, donna le cours d'instruction 


religieuse; il commenta l'évangile ra- 
contant le premier miracle du Sau- 
veur aux noces Ce Cana et sut en 
tirer de salutaires leçons pour les 
jeunes gens: amour, respect, obéis- 
sance à leurs parents que Dieu nous 
commande d'honorer —— devoir si sou- 
vent oublié ou négligé de nos jours. 

M. Léon Bruyère, vice-président du 
cercle, fit la chronique de la presse. 
I1 divisa son travail en trois parties: 
Domaine religieux: Nomination de 
Mgr Guy, encyclique réceñte du Pape 
sur l'éducation des enfants, le chant 
liturgique par la radio; domaine na- 
tional: nomination de Son Honneur !e 
jüge Prendergast au poste de jugé en 
chef Cu Manitoba, problèmes scolaires 
religieux en Saskatchewan, remise des 
ressources naturelles au Manitoba, 
sujets d'actualité: vingtième anniver- 
saire du journal le ‘Devoir’, anecdo- 
tes, etc., le tout formant un sommaire 
des événements importants des der- 
nières semaines. 

Le cours d'histoire du Canada fut 
donné par le camarade Lucien Dan- 
sereau, qui traita des événements po- 
litiques de la période suivant la Con- 
fédération jusqu'à nos jours. J1 sut 
y introduire des commentaires sur les 
points d'intérêt locaux, tel que la re- 
présentation du comté de Provencher 
en 1872 par Sir Georges-Etienne Car- 


]tier, un fes Pères de la Confédération. 


Le Cercle Saint-Norbert, à l'occa- 
sion de cette réunion extraordinaire, 
avait invité le député de Provencher, 
M. Lucien Beaubien, à donner une 
causerie sur la procédure parlemen- 
‘aire. M. Beaubien, membre honoraire 
du Cercle Saint-David de Saint-Jean- 
Baptiste, ne pouvait pas refuser à ses 
‘‘çamarades'" de Letellier cette favemr- 
et il s'exécuta avec tout l'emprenge- 
ment et toute la bienveillance qu'on 
lui connait. Au début de sa causerie, 
il proclama en des termes vigoureux 
la nécessité de l'A. C. J. C.: 

“Un cercle d'A. C. J. C., c'est es- 
sentiel Cans une paroisse au double 
point Ce vue paroissial et national; 
paroissial, afin de prêter concours à 
nos bons curés qui, malgré leur bonne 
volonté, ne peuvent pas tout faire et 
ont besoin êu secours des laics; natio- 
nal, afin de préparer les jeunes gens 
à prendre leur place dans la vie, afin 
de développer en eux l'esprit public 


La poussière cause Pasthme 

Même un tout petit grain 
rop petit pour être perceptible 
à la vue produira des douleurs 
indesèriptibles. Les parois des 
tubes respiratoires se contrac- 
tent et il semble que le souffle 
va x passer. Le remède pour 
l'asthme du Dr J.-P. Kelogy 
apporte un prompt A 
ment à cet état. IT dégage les 
passages et rétablit la respira- 
tion normale. Des centaines de 
témoignages reçus annuelle- 
ment prouvent son efficacité. 


RS 


|| 
| 


votes et à l’ajournement d'un parle- 
ment. Il intéressa vivement son au- 
ditoire. 

A la fin de sa conférence, il solli- 
cita des questions et il ne fut pas 


rê 
2 | 
ti f 


4 


ns prêter une vive attention, 
Pour chasser les £ 


| az rapidement, 
pour nettoyer et per a l'estomac et, 


y neutraliser l'effet de l'acidité — rien 
ne vaut !" quotidien, ou “selon 


et t ce les armer pour remplir leur rôle 
efficacement.” 

Ces paroles furent grandement ap- 
préciées par les acéjistes et devaient 
être de nature à faire réatiser aux 
parents que l'A. C. J. C. remplit un 
rôle nécessaire et qu'elle mérite leur 
approbation et leurs encouragemerts. 
Ils devraient encourager leurs enfants 
à fréquenter le crrcle et à prendre 
ävantage éés moyens qu'il 3 pour 
‘eur développement intellectu 
Beaubien traita ensuite d'un sujet que 
huit années ce vie poltique lui ont 
rendu familier: la procédure parle- 
mentaire. Il nous fit participer À l'ou- 
“erture Cu parlement à Ottawa, Aux 
lébats parlementaires, à la prise des 


désappointé: questions ‘sur le tarif, 
sur l'immigration, sur, les pouvoirs 
Au gouverneur général, etc.,.etc., lui 
furent posées par les membres tour 


à tour. M. le préfet de la municipa- 


buera à son propre développement 


1 de té. 
ee + den 


au ‘coeur: l'Association Catholique de 
la Jeunesée Canadienne. Il le fit avec 
beaucoup d'éloquencé, une conviction 
ommuniçative et une argumentation 
posant 
T'est eu chant de “Il a gagné ses 
Spaulettes” qu'il monta sur l'estrade 
“* au milieu d'applaudissements Cha- 
‘eureux qu'il reprit- son siège. 

M. le curé Messier tira les conclu- 
sions de la soirée: 


à peu près étaient représentées. On 
remarquait dans l'assistance: M. Nar- 
cisse Breton, préfet de la municipgli:é 
de Montcalm; M. le Dr J.-B. Cloutier, 
président du Cercle paroissial de l'As- 
‘sociation d'Education; les syndics de 
la paroisse, les conseillers munici- 
paux, le gérant de ia Banque Cana- 
dienne Nationale, un bon nombre des 
anciens membres du Cercle..Saint- 
Norbert qui avaient été spécialement 
invités, M. Siméon Marion, président 
du Cercle Saint-David de Saint-Jean- 
Baptiste, ainsi que MM. Eämond- 
Saint-Amant et Rivet, membres de ce 
cercle. 


RE nn 


Pour les douleurs rhumialis- 
nales Les douleurs de la 
sciatique et du rhumatisme de- 
vraïent être traitées avec l'Hui- 
‘e Fclectriaue du Dr Thomas. 
Les propriétés adoucissantes et 
“icatrisantes de ce fameux re- 
méde ont été démontrces de- 
uis cinquante ans. Employez- 
‘e aussi pour les douleurs in- 
flammatoires, les coupures, les 
écorchures, les meurtrissures, 
etc. soit chez l’homme, soit 
chez l'animal. 


WESTERN 
CANADA 
FOR OVER 
40 YEARS 


STOCK 
AL 


Avance libérale et prompt 


Héféreuves: BANQUE 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, 
Licenciée et 


Ecrivez, télégraphiez ou venez nou 


MINES, PETROLE 


&arantie 
paiement par echècue certifié 


faire une visite 


CANADIENNE NATIONALE 
187—189, GRAIN EXCHANGE AQ EX 


WINNIPEG, MAN. 


LEONX-P. MORISSET 
Téléphone 52072 


66N, AVE. TACHE, 


Membre du 
Winnipeg Grains Exehkange 


Téléphone 83 752 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITE 


A.-J. GAILLAKHD 
Téléphone 56 572 


© COURTIERS 
EN GRAINS 
SAINT-BONIFACE 


Nous sollicitons vofre clientèle et nous pouvons vous ansurer, POUr vos 
commandes,.us service prompt et attentif 
de Winnipeg et drs Ftats-tl 


r lies marehés 


, 
Réliée par 61 direret à in maison 
Lamson Bros. & (o., C(hienge 


des faits et des résultats, | 


Toutes les familles de la paroisse, 


LE MARCHE 
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!Bouvillons— * 

Excellents :$9.50-—$10.00 

Bons ._ $8.50-—$9.25 

Moyens $8.00-—$8.25 

Ordinaires $7.00-—$7.50 
Taures de boucherte— : 

De choix $8.75-—$9.25 

Assez bonnes $7.50-—5$8.50 
Vaches de FRERE 

De choix . .$7 00—S7.25 

Bonnes $5.75-—5$6.75 

Ordinaires $5.00-—$5.50 

Pour conserves $3.75- $4.75 
Taureaux— 

De choix $6.00 -$7.00 

Ordinaires $5.00 —-$5.75 
Boeufs— 

Bons $6.00 -$6:59 

Moyens : $5.00- -$5 50 

Communes «. $4.00 - -$4.50 
Bouvillors à engraiuser— 

De choix 8$7.75--$8.25 

Bons $6.50--$7.50 
Toures à engratsser—- 

De choix $6.50--$6.75 

Bonnes 85.50 —$6.25 
Bouvillons engruisne:— 

De choix $8 00-—$8.25 

Bons $650-—$7.50 
Veaux— 

De choix $15.00-—$16.00 

Bons $10.00—$14.00 

Ordinaires $6.00--$9.00 
Moutons et agneaux— : 

Moutons bons ..$5.00—5$6.50 

Moutons ordinaires $2 00—--$4.,00 

Agneaux bons S$10.00-—$11.00 

Agneaux ordinaires . $7.00-—$9.00 


Porcs—- 


Cours du grain ‘ourni par 


:  EUG.-J. DUFRESNE 


«8 .4! 
_$ 
$ & 
.$2.74 
s4.6t 
2 sacs de 49 bvres ÿ—- +. $4.6! 
1 sacs, de 24 Evres |. | " $4 7 
Wentern Cinada un — 
3ac de 98 liwwes pete + sh $4 6t 
2 sacs de 49 livres. &- $4.6{ 
1 sûcs de 24 livues ;. $4. st 
Ogilvie “Royal Househoid”— 
Sac de 98 livres, { $4.64 
2 sacs de ® livres . $4.6! 
4 sacs de M li $4.7t 
Maple Leaf ur Mins— 
Sac de'98%ivres ; … $4. 
2 sacs ce9 li $4.6 
4 sacs ce'24 livres $4.7 
F 1 
Son. La tnnef_ $30 0€ 
Gru. La‘tonnie 532 04 
Grueë— | | ‘ 
Le sac @æ'80 livres * $3.56 
Foin+ é 


Pour foiti-sur voie. Bonne condition] 
Prix de‘déux maisons de Winnipeg! 
Mil. No 1 &. 
Mil. No 2 4. 


DODD'S 
KIDNEY 
PILLS 


"UDFR rf 
F w, 
Je AEUMAT!S 


+ pius d'un'tliers de sièci 
les Se rm d pour es rognons o 
_ leremède reconnu pour maux 

rhumatisme, troubles de la vessi 


. , nombreuses autres maladi 
,| D'après la classification du gouverne | ‘a par des rognons défectueux 
ment fédéral nWente chez tous les murchands | 
: 0 la boite, 6 bcites pour $2.5 
Bacon de choix, prime de $1 par tête su à; la Dodds Medicine Co. Ltd 
Bacon …#12.50 Pafirtn 


2 Ont. «ur réreptrion äu pri 


—— $18.06 
$16. 00 


Prix décharge à Fort Wilidm ou Port Arthur | 
pour la semaine finissantile 3 février 1930 


| Marci Merc.! Jeudi Vend. Samedi Lundi: 
CRAIXS 28 jan. 29 jan.)80 jan. 31 jan. 1 fev: 3 fev. 

Blé No 1 Nord 1.25% 1.229 14203 1.22} 1.244 1.20% 
2 Nord 1.22} 1.19311:173 1.19) #.21} 1.178 
3 Nord 1.17È 1.14/U4,13} 1.147 1.164 1.124 

Noire 2 CW 7 Sel .S4b 454 .S4f ss sal 
3C ” 49} 48} :47} .474 .483 .473% 

ire Fi CW S43  .51# ,51 ri 2 49% 

4 CW 19% 47} 1.464 .46k .47, ..45 : 

Lin-1 NW 2.49 4: 2.471 2.46} 2.48} 2.48) 

2 CW 2.45 2.44f 2.431 2.421 2. 41 2.4 

Seigle 2 CW 80 7 0.13 744 76 73 

Prix sur voie (tragk) | oo 
_ : : Dre . er méme 

8ase Blé 1 Nord 1.254 1.22; #21} 1.224 1.24} 1.20/ 
Avoine 2 CW 534 51! #51 .51 .S24 .S1# 
Orge 3 CW 55 . .52} ‘M s14 .51h  .S28 .504 
Lin I NW 2:49 2.49 2.47} 2.46} 2.48} 2.49: 
Seigle 2 CW 80} 716$ :%.734 747  .76 734 

Options 
Lu …— A _ se 

lé Mai 1.30% 1.274 14.251 1.273)1 1.297 1.25; 
Juillet 1.324 1.20? 4.277 1.29} 1.31} 1.27 
Octob:e 1.314 1.284.274 1.274 1.201 1.25 

” Vi. 

\voine Mai .56} 547: .54 . 54 58} .54, 
Juillet 55 545 533 . S4ÿ . 554 .53 
Octobre 54! 52} 523 .53 : 52} . 50 

Jrge Mai 54} 551 2:55 58 56 .53 

Juillet p1 SHh-,.574 578 .$81. .56 
Octobre 20 59 59%  .59h, 1.59}  .S4 

Lin Mai 2.56 2.55ÿ/2.64 2:53 2.55 2.55 
Juillet 2.534 2.552449 541 2.34 2.55. 2.54 

1 À DS: VSE ORNE" 

seigle Mai 844 _#Obu 771 784 .801 .7: 
Juillet 861 827 804 #.814 .83} .:° 
Octobre RTL 84 ! | . 83 . 82 


. 83 
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EUG.-J. DUFRESNE 


LA CIE NORTH WEST EST COMMISSION LIMITÉE 
GRAINS ET OPTIONS 


Î 


| bte 


et sous-diacre. Etaient présents aus- 
‘#, 16 RP. Chalumeau et M. l'abbé 
Deslandes. Au-delà de 1,200 person- 
nes assistaient au service qui 
chanté par le choeur d'une façon très 


Arrivé de France en 1893, Charles 
Arbez prit d'abord tn ‘homestead'; 
Mais ay bout de trois ans, désireux 
d'étudier l'anglais et poussé par le 
sentiment que le commerce lui con- 
viendrait mieux, ii vartit pour Tre- 
berne, où fl travalix. chez Ben Ange]l- 
vin et chez J.-K. McLennan. En 1904, 
fl revint à Saint-Claude, où déjà il 
avait ouvert un petit magasin. Un 
incendie aymt détruit ce premier 
effort, il bâtit plus en grand et alors 


. éommença pour jui une ère de pros- 


Périté que vint arrêter la guerre. 1! 
s'était fait connaïtre jusqu'alors com- 
me un commerçant entreprenant, gé- 
néreux et actif La guerre révéla en 
lui un autre-—homme, organisateur 
d'éntr'aide et de charité. Puis ce fu! 
la politique néfaste de Norris et lc 
sursaut de l'élément français, et celui 
qui jusqu'alors avait été juge de pair 
et conseiller, accepta la tâche de diri- 
ger comme maire la municipalité en 
grande partie anglaise de Grey — cela 
à une heure où les affaires municipa- 
les étnient dans une impasse finan- 


- Gière incontrôlable. 


. Charles Arbez se révéla financier 
et organisateur et pendant huit ans, 
tant qu'il vécut, l'élément anglais non 
seulement l'accept®&, mais l'admira et 
l'applaudit. Toujours sur la brèche, 
fl sut s'assurer le concours de tous 
ceux qu'il eut à approcher, au Parle- 
ment et ailleurs. 

Sa famille éplorée nous prie de re- 
mercier tous ceux qui ont voulu, au 


, cours de la maladie et après la mort, 


vi 


PES CANARIES — MAROC — GIBRALTAR — ESPAQNE — ALOGAIE — ITALIE 


alléger sa peine par leur aide, leurs 
prières et leur sympathie. Elle remer- 
cie tous ceux qui ont assisté au ser- 
vice, et ont contribué à en faire une 
si éclatante démonstration 
pour le décédé. 

—— 2-2 — 
DE LOURDES 
La Soeur Grise 


C'est le titre du film que nous tour- 
nerons dimanche prochain, 9 février, 
à 8 h. du soir bicn précises. JI1 dit 
quelque chose, titre, à ceux du 
moins qui ont applaudi ‘’La Soeur 
Bianche”. Mais ce n'est rien à côté 
de la réalité. Beauté des images, 
chaleur Caressante des teintes, choix 
des extérieurs et luxe des intérieurs, 
c'est pendant deux heures un défilé 
de splendeurs. L'intrigue, fort sim- 
ple, mais captivante et parfois an- 
&goissante, ne permet pas à l'attention 
de fléchir un seul instant. Ajoutons 
que le film est absolument neuf, et 
que nous sommes les premiers à le 
tourner. Et nous aurons annoncé-un 
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SAINT-GEORGES-DE- 
CHATEAUGUAY 


— D'où riens-tu, P'tit Georges ? : pol 
y a au moins six mois que nous 
n'avons pas entendu parler de toi. 

— Ecvute, P'tit Jos, j'arrive de 
Saint-Georges, sur la belle rivière 
Winnipég. C'est au nord d'ici Là 
j'ai vu du beau pays. Les terres de 
Saint-Georges peuvent rivaliser avec 
celles ée Saint-Jean-Baptiste, de Sain- 
te-Agathe et surtout avec les terres 
pour les nouveäux colons de Saint- 
Pierre-Jolys, Tiens, je vais te racon- 
ter tout ce que j'ai wu depuis mon 
départ. Tu sais, je demeure loin et 
n'ai pas le loisir de venir toutes les 
semaines en ville pour te raconter 
cela. : 

Pendant six mois, j'ai vu bien des 
choses à Saint-Georges. 

D'abord, le 1er mai, un sinistre in- 
cendie a détruit complètement la belle 
église bâtie par M. l'abbé Isidore Ma- 
caire, aujourd'hui curé de Saint-Malo. 

Que faire? La paroisse compte à 
peine 45 familles, et rebâtir sur les 
dettes de l'hncienne... 

Oh! il existe là-bas un curé qui sait 
arranger les affaires! Après vne pro- 
messe faite à Notre-Dame de Lour- 
des s’il réussit, il décide immédiate- 
ment de reconstruire et se met à 
l'oeuvre la deuxième semaine de sep- 
tembre. 

Tout vient: bois, brique, argent et 
même une magnifique croix donnée 
par... devine, P'tit Jos? 

impossible. 
Par la ‘Manitoba Power Co.” Eh! 
[rue penses-tu de cela? Que veux-tu, 
ic'est Notre-Dame de Lourdes qui l'a 
trouvée. 

Les paroissiens veulent faire plus. 
On décide d'organiser un grand tirage. 
Uri cheval, une montre en or, deux 
minots de pois pour faire de la soupe: 
enfin, dix-sept beaux prix sont offerts 
pour la rafle. Ecoute: le cheval fut 
donné par un vieux garçon qui. n'a 
plus d'espoir... 

Les billets sont mis en vente le ler 
juillet. Maintenant, comment termi- 
ner ce tirage? 

Un bazar, dit M. le curé, ne peut 
mieux faire. Et sans tarder, un co- 
mité d'hommes et ©: dames s'organise 
et met sur pied un vrai bazar, qui 
eut lieu le 29 septembre 

Demandez à Mgr Jubinville et à 
M. le curé de Somerset combien l'on 
s'arnuse À ln course des petits che- 
vaux eu cor: ‘Hourra pour le café! 

Hourra pour le noir'” Et c'est le 
petit rouge qui gagne, et M. l'abbé 
Be!lavance est fier de son coursier. 

Ensuite, que dire des dards, de la 
rous de fortune, du bingo? Enfin, 


programme de choix, ln super-choix, | fatigué, on xllait <e régaler à de jolies 


pourrait-on dire, dont nos âmes gar- 
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tabes, servies d“licaterssnt par les 
dames e la paroisse. Armand pour- 
ra vous ‘ire combien il aime la bonne 
soupe aux pois. Certes, elle vaut bien 
la soupe’aux huitres' Les Anglais ne 
se ont pas fait prier pour y goûter. 

Vraiment on s'est amusé, et per- 
sonne n'a regretté et sa soirée et son 
argant 


Et les recettes, P'tit Georges, 
ont-elles é'é bonnes? 
N'en parle .pas, il a fallu trois 


secrétaires à M. le vicaire pour :les 
con pter 


Fencan! tout ce temps, la recons- 
——_—_—_—_———————— 


. Les Poudres à Vers dù Dr 
Miller agissent doucement ct 
sans danger pour l'enfant, et 
leur effet, mortel sur les vers 
ne fait aucun doute.. Elles ont 
été employées avec succès pen- 
dant lorgtemps et sont recon- 
nues comme la première des 
préparations pour ce but. Elles 
ont prouvé leur puissance dans 
un nombre incalculable de cas 
et ont soulagé une grande quan- 
tité d'enfants qui, sans les bons 
offices de ce remède, auraient 
continué à être faibles et dé- 
biles ° 


l'exposition ces Quarante-Heurer. Le 
R. P. Kalmès, OM. de rêtour de la 


Presque tous les paroissiens sa’ppro- 
chèrent des sacrements durant ces 
jours ce prières et de remerciements. 

Nôtre-Seigneur a certainement, 
pendant ces beaux jours, béni le curé 
et ses paroissiens et assuré une lon- 
gue vie à la nouvelle église. 

A Noël, un splendide autel, en style 
gothique, est venu embellir l'église, 
et maintenant on parle d'une cloche. 
A quand? ! . 

Les choses sc font en grand à Saint. 
Georges. Le vieux Bonhomme Noël, 
saint Nicolas, et non pas le grotesque 
Santa Claus, est venu visiter ses en- 
fants le 29 décembre au soir. C'était 
plaisant ‘e voir les enfants lui de- 
mander leurs étrennes. Le bon vieux 
n'a oublié personne. Oh! c'est dire 
que Papa Noël les connaît, ses petits. 
Merci, bon saint Nicolas, à l'année 
prochaine, n'oubliez pas! Les petits 
aiment tant votre visite et aussi. plu- 
sieurs grands. 

Je termine, P'tit Jos, en te racon- 
tant la jolie petite soirée du 26 jan- 
vier, organisée par les enfants de 
“'école pour la fête de naissance de M. 
le curé et pour le remercier des étren- 
nes de l'arbre de Noël. Il y eut une 
partie de cartes et une petite séance 
récréative. Tout fut réussi à mer- 
veille. M. le curé fut très content de 
voir ses enfants si hons organisa- 
teurs. Cela promet pour l'avenir. 

Merci à tous ceux qui sont venus 
et spécialement aux généreux dona- 
teurs des prix, qui étaient magaifiques. 

Hein! Ptit Jos, on n'a pas lambiné 
pendant ces six mois à Saint-Georges ? 

Ce n'est pas tout. Si je te parlais 
du nouveau chemin, des deux beaux 
quais qui se bâtissent actuellement sur 
notre belle rivière? Tout cela fut ob- 
tenu grâce au dévouement de M. l'ab- 
bé Sylvio Caron, le curé de Saint- 
Georges. 

P'tit Georges, je pense que tu 
blagues; impossible de faire tout cela 
| dans si peu de temps. 

Eh bien! P'tit Jos, je pars la se- 
maine prochaine; tu viendras voir et 
nous aurons la chance de manger en- 

‘semble une bonne assiettée de soupe 
aux pois, la bonne soupe canadienne, 
et cela chez le Père Zotique… 


— Très bien, mon ami: lundi pro” 


chain pour Saint-Georges et pour la 
Fhoupe aux pois. $ 
——— 9-0 —— 


OTTERBURNE 


A LA MAISON SAINT-JOSEPH 
Du bon cinéma 

Le jeudi 9 janvier, M. J.-E. Regehr, 
représentant ge M. J.-R. Friesen, de 
Steinbach, agent pour la compagnie 
Ford, nous donna une intéressante 
soirée de cinéma. En plus des films 
de démonstration sur le tracteur Ford- 
son, l'aimable représentant fit passer 
sous nos yeux des vues très instructi- 
ves des usines de l'imposante compa- 
gnie. De la ferme de Jean Gauthier, 
de la province de Québec, nous fûmes 
en effet transportés en aéroplane Ford 
aux usines Ce Windsor, Ont. La note 
“distinction convient bien à ces vues. 
Un autre film nous fournit l'occasion 
d'admirer les paysages enchanteurs 
des Montagnes Rocheuses et de la Co- 
lombie-Anglaise. 

Lé public fut admis, la salle de ré- 
création fut vite remplie à déborder 
Les petits orphelins *«ont gardé un 
agréable souvenir de cette soirée qui 
s'est prolongée à leur joie jusqu'à ce 
que tous les films fussent tournés en 
entier 

Convention des apiculteurs à 
Winnipeg 

Les 28 et 29 janvier, l'Association 
des Apiculteurs du Manitoba a tenu 
sa 33ème convention annuelle à l’hô- 
Lel Royal: Alexandra de Winnipeg. No- 
tre apiculteur, le Frère Thomas Pi- 
neault, C.S.V., le seul directeur cana- 
dien-français de cette importante as 
sociation, y a pris une part active en 
donnant une causerie illustrée sur le 
bon amenagement d'un rucher et d'une 
miellerie, cela sur l'invitation de M 
Floyd, apiculteur provincial et secré- 
taire-trésorier de l'association Le 
dévoué confrère fit des observations 
et des démonstrations qui furent fort 
goûtées et hautement appréciées. I] 


\ 


moi une neuvaine pour mon frère qui 
usait trop de boisson. Or je viens 
vous remercier profondément: depuis 
{votre neuvaine du mois d'cectobre, mon 
frère n’a pas pris un seul verre de 


boisson, pas même durant les fêtes.’ 


Depuis ce temps, il est très sage, il 
aime à rester à la maison... 
- SA SOEUR X.. 
Réflexion: Combien de cas semb!a- 
bles existent et que l’on ‘désespère 
malheureusement de voir s'amélio- 


rer! Pourquoi ne pas recourir alors 
à saint Joseph? 
McCREARY 


Baptisé le 21 janvier, Georges-Mar- 
‘in Monzonnier, né le 6 janvier, fils de 
Jean-Marie Monzonnier et de Rosina- 
Louise Martin. Parrain et marraine: 
M. et Mme Georges Monzonnier. 

L} . L 1 

M. B.-A. Tedford, lors de la con- 
vention des apiculteurs du Manitoba, 
a été nommé président de l'associa- 
tion pour 1930. Nos sincères félicita- 
tions. 
, N L3 L1 

Le concours du ‘“curling”’ À McCrea- 
ry s'est terminé samedi soir. Depuis 
lundi matin, 20 janvier, jusqu'au sa- 


medi soir, 25, il s'es é dix parties 
par jour. En voici 8 résultat: 
Concours ‘Old mer#':, 1. M. 


Campbell; 2. Patersop; 3. Welland; 4. 
P. Riddell. 

Concours “Maire”: 1. M. Campbell; 
2. V. Buchanan; 8. J. Veuve; 4. P. 
Riddell. 

Concours “Eaton'':-1, Patéfson: 2. 
M. Campbell; 3. Giég” 4. M. le curé 
Halde. 

Concours ‘“Consolation”: 1. Angus; 
2. Russell; 3. Harper; 4. Gieg. 

Prix spécial pour celui qui gagne- 
rait sa partie”’avec le plus petit nom- 
bre de points. Il y a eu 4 ‘“‘ex aequo'': 
M. le curé P. Halde, M. Tod, M. Wel- 
land, et M. P. Riddell, avec neuf points 
chacun. Ces quatre devront jouer en- 
core et le plus petit nombre sera en- 
core le gagnant. 

"+ * LI 

Le dernier groupe à donner sa par- 
tie de cartes le fera mardi soir, 11 
février. Cette partie sera donnée par 
les familles Cantin, Caumartin, Dau- 
cette, Declott et Lesage, et ces der- 
niers espèrent voir tous leurs amis 
présents ce soir-Îà. 

20 — ——— 


LETELLIER 


Naissanges 

Joseph-Eugène-Jean-Paul, enfant de 
Jos. Houle et d'Antoinette Comeauit, 
né le 10 janvier, baptisé le 12. Par- 
rain et marraine: M. et Mme Euclide 
Boiteau, oncle et tante de l'enfant. 

Joseph-Henri-Hervé, enfant de M. 
et Mme Camille Barnabé, né le 1er 
février, baptisé le 2. Parrain et mar- 
raine: M. et Mme Paul-Emile Cadieux, 
oncle et tante de l'enfant. 

Joseph-Maurice-Albert, enfant ‘de 
François Rioux et de Catherine Boffer, 
né à l'hôpital de Saint-Boniface le 21 
janvier, baptisé le 2 février. Parrain 
et marraine: M. et Mme Emile Gra- 
veline. 


— 


Gouret 

L'équipe de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson est venue jouer une série 
de deux parties, samedi et dimanche, 
avec nos joueurs. Le résultat de ‘à 
première partie fut de 4 à 4, la deuxiè- 
me 5 à 4 en faveur des visiteurs, ce 
qui prouve que nos joueurs se sont 
montrés d'égale force à leurs adver- 


saires. Les parties furent rapides et 
le jeu brillant. Tous nos équipiers 
distinguëèrent. Notre gardien de but 


sauva la situation durânt la seconde 
période ce la dernière partie/en dé- 
jouant des montées individuelles qui 
échouzaient devant son habileté dans 
le filet. Il est avantageux pour. nos 
joueurs de rencontrer ces équipes 
étrangères qui ont des tactiques nou- 
velles, : 
Alignements: 


Baie d'Hudson: Probetts, Playfoot 


EE Fe he mnanrmnnenamaen pee aneroneneme cu 


Li 


’ 


Ramë, Paillé, Brown, McDougah, 


Leask et Tickle. 


Letellier: P.-E. Parent, W. For- 
rest, W. Breton, N. Parent, J. Mvc- 
Clelland, Graveline, Forrest, Co- 


meault, D. Parent. 

Arbitre: J.-G. Thériault. 

Résultats des examens de janvier 

Grade XI: Lucia Chartier, 80; Grace 
Empson, 75. ° 

Grade X: Agathe Comeault, #1. 

Grade IX: Alice Gervais, 93; An- 
nette Dupuis, 84. 

Grade VIII: Olive Saint-Germain, 
78; Ida Graveline, 77, 

Grade VII: Napoléon Comeault, 81; 
Alice Gendron, 71. 

Grade VI: Gabrielle Bruyère, 84; 
Thérèse Parent, 81. 

Grade V: Adèle Dupuis, 89; Denise 
Ayotte, 88. 

Grade IV: Antoni Loiselle, 88; Cé- 
cile Comeault, 77. 

Grade III: Simone Ayotte, 92; Thé- 
rèse Dandengau, 82. ï 

Grade II: Marthe Dionne, 89; Jac- 
ques Bruyère, 88. | 

Grade I: (c) Cécile Jubinville, Yvet- 
te Houle; (b) Eva Cadieux; (a) Mar- 
celle Dionne, Alma Bouchard. 
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AINT-PIERRE 


Le jeudi 30 janvier, un grand nom- 
bre de parents et d'amis se réunis- 
saient à la demeure de M. Adolphe 
| Joubert, à l'occasion du 77ème anni- 
versaire de naissance de sa mère, 
Mme F.-X. Joubert, qui relève d'une 
maladie récente. Ils exprimèrent à 
Mme Joubert leurs félicitations et 
leurs voeux de longue vie, de santé 
et de bonheur. Le soirée se passa 
agréablement à jouer aux cartes et à 
entendre de la musique. 

Mme Alexis Carrière présenta à 
l'héroïne Ce la fête un magnifique bou- 
ouet de roses. Mme Adolphe Jou- 
bert, aidée te Mmes Léo et ©. Car- 
rière, servirent un goûter à minuit. 
Tous s'en retournèrent enchantés de 
leur soirée et se promettant bien de 
se réunir prochainement. 

Parmi les personnes présentes: 
Mme Arthur Hébert, Mme Alexis Car- 
rière, Mme Laroche, M. et Mme Adé- 
lard Turenne, M. et Mme Léo Car- 
rière, M. Henri Carrière, M. et Mme 
Philias Laroche, M. Ludger Lambert, 
M. et Mme Onésime Carrière, M. 
Théophile Turenne, M. Wilfrid Car- 
rière, M. Joseph Curé, M. et Mme 
Georges Curé, Mmes Daniel et.James 
Kelly, Mme Adrien Desaulniers, Mlle 
Thérèse Curé, M. et Mme Ambroise 
Joubert, M. et Mme Léonce Joubert, 
Mlle Irène Joubert, M. et Mme Pierre 
Gagné, Mile Marie-J, Gagné, M. Léon 
ce Gagné, M. et Mme Joseph Gagné, 
Mlie Sabourin, M. H. Nicholas, M. Al- 


‘Pour les enfants qui grandissent, rien n’égale 
‘la céréale « d'avoine CUITECHAUDE -nsie 
elle devrait être SÉCHÉE DANS LA POÊLE 


Le meilleur tabac de qualité ‘pour 
ceux qui font leurs propres cigarettes 


Avec chaque paquet de tabac: 


ZIiG-ZAG 


Papier à cigarettes gratuit 


phonse Joubert, M. et Mme X. Joubert, 
M. et Mme F.-X. Joubert, M. et Mme 
Adolphe Joubert, M. Jean-Marie Jou- 
bert, M. Louis Joubert, M. Armand 
Curè. » hù 
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LORETTE 


Le dimanche 26 janvier, nous avons 
eu la visite du club de raquettes le 
“Voyageur”, de Saint-Boniface. 
marcheurs, accompagnés de leur cha- 
pelain, M. l'abbé Emilien Lévesque, 
assistèrent à la messe de paroisse. 
Après le diner, pris au presbytère, ils 
passèrent une partie de l'après-midi 
à différents jeux et repartirent après 
les vêpres, vers 5 h. 


La paroisse de Lorette était beu-: 


reuse de recevoir ces aimables visi- 
teurs, qui, parurent satisfaits de, leur 
promenade. | 

M. l'abbé P. Gagnon était aussi de 
la partie. nn 


. . . \ 
La bénédiction ces enfants a eu lieu 
le dimanche 26 janvier, dans le cours 
Cette cérémonie, qui 


de l'après-midi. 


Ces: 


Grade V: Honoré Tardif, Victor La. 


Janvier: pas 
de baptéme, pab Je : , pas de 
tépulture: si ce n'est pas Ià je tstatu 


quo"i. Combièn Ce temps ce calme 
plat va-t-il durer? 


BAINTE-ROSE-DU-LAC 
Concours ‘à l'école 

Sainte-Rose du Lie 
Grade VTIT -— Concours d'arithmé- 


« 


Grade III -— Concours d'épellation: 
1. Edmond Bissonnette et Richard 


Furneaux; 2. Claire Gosselin. 


Grade II — Concours d'épeliafion: 


Léontine Montsion, Blandine Gosselin. 


Résultat de la dictée du 24 janvier 
Grade XI: Frähçoise Guyot, Hen- 
rlette Delôrme. + 
Grade X: Dora Tucker, Marie Ga- 
mache. 
Grade IX: Béa/rice Proulx, Antoi- 


nette Houde. 


Grade VIII: Adriene Robic, Anto: 


nio Vermette. 

Grade VII: Eugénie Montsion, Noël 
Delveaux. . 

Grade VI: Léon Tardif, Rose La- 
haie. | 


gacé. . 
Grade IV: Jean Molgat, Léonie Bru- 
nel. ‘ & 
Grade III: 
Claire Gosselin. 
Grade 11‘ Blandine Gosselin, Jean- 
ne Gadal. 


Edmond Bissonnette, 


L] L] LL 
Eugénie Adam, qui a subi récem- 
ment, à Dauphin, une opération ma- 
jeure, est maintenant en bonne voie 
se convalescence. 


at 
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POUR SE RENDRE EN KUROPE AVEC TOUS 
LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS 


D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert « 


Havre. 


Train pour Paris attendant au quai. En 6 jour 


en Angleterre. Confort sans égal, cuisine: français: 
New-York—Plymouth—Havre 

EF DE FRANCE.........7 fév., 7 mars, 28 mar. 

PARIS:.:...:.35n sa sces 21 fév, 21 mars, 11 awril 


° N 
ROCHAMBEAU 
DE GRASSE... 


New. 
ROUSSILLON .. 
LA BOURDONNAI 


ew-York—Havre 


19 fév., 19 mars, 7 juin 
S mars, 23 avril, 22 jnai 
0—Hordesux 


-..10 avril, 17 mai, 21 juin 4 


-.26 avril, 30 mai, 19 juillet 


Traversées faites À loisir, psquebots grands. confor: BEÆ SL 
tables, d'une seule classe. Prix raisonnable 


Prix minimum de cabine 


Le REWARD rapporte bien — 


Ensemencez une_partie de votre superficie en blé nvec du Reward. 11 
lève 7 à 10 jours plus tôt que le Marquis, 1] peut être coupé et battu avant 
ue votre autre récolte soit prête Achetez le Blé MecKenzie Reward, il est 
digne de confiance et en fin de compte meilleur marché. 11 est tout prêt à 


être mis dans la semeuse. 


$2.95 retaper hors on 
no 


pbsr ,un: inspecieur du 
gouvernement. 


Ces prix-sont de Brandon ou Moose Jaw. 


tion de Saskatoon. 
Sacs de 2 minots, 20 sous chacun. 


Gratis 


un exemplaire, 


A. 


BRANDON OOSE JAW 


Semez du Blé Reward- 


+4 
Ææ REWARD est hâtif—Le REWARD est de même rnalits --e ‘e 
Le REWARD est d'une bonne couleur 


Ajoutez 25 sous pour expédition d'Edmonton ou Calgary. 


Catalogue de Grains — Le catalogue McKenzie a 104 pages 
dont quelques-unes en couleur. Si vous n'en avez Pas reçu 

nous vous en enverrons un gratuitement. 
Envoyez simplement une carte postale demandant notre enatn 


. MCKENZIE CO, LTD. 
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Marquis 


Grade du Gouv. No 1 


Magnifique apparence, 
vrai type Reward. - 


Ajoutez 10-sous pour expédi- 


$2.70 


le minot 


ratuit. 


EDMONTON CALGARY 
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eût he au presbytère, où M. le curé 


aint- t tennit À recévoir 
“Voyageur”. Préparé par les dames, 


bisous le Cirection d'une ménagère à 


mise à Mgr Jublnyille pour ses pau- 


Le piano donné aux dames’ du Cer- 
cle sera tiré le premier dimanche 
d'avril. Ce sera la partie clôturant 
aotre série de cartes. 

L£s petites cireulaires adressées 
aux quélques familles commentent à 
porter fruit. Piusieurs .ant été bien 
généreux. Nous remercions sincère- 
ment lés personnes charitables qui ont 
ten voulu s'empresser d'y répondre. 
Si d'autres atmnient à contribuer. 
qu'elles soient assurées que In plus 
modeste somme sera reçue avec re- 
connaissance. Nous accuserons récep- 
ticu de chaque envoi 

Mme O. FAILLE. 
Secrétair: 
CR 2 —— 


Hospice Taché 


s'est divisé, mais ii a été décidé de ne 
pas donner le terrain. 

La partie nord de la ville a plus de 
taxes que la partis sud. Le fardeau 
est .mal éistribué. Quand la divi- 
sion r été faite, l'on escomptait l'éta- 
blissement un moulin dans la partie 
mord et l'on n tenu compte de cette 
espérance qui ne s'est jamais réalisée 

La décision du consei] sera cepen-. 
dant considérée dé nouveau. 

RE — 


La fê'e d> Monseigneur au | 
Collège 


Les qualités drs “Trois ragesses du 
Vieux Wang” 


Invitation à la Éharité 
[a divin Maitre, 
your 8 ses disciples, 


rt, tt 


s'adressant uñ 
leur dit qu'ils ne 


De l'une des revues Its plus séricu- | jouiratent pas longtemps de sa pré“ 
ses de France, Lous re'crons cote lesnce, mais que toujours ils auraient 
critique du drame chine Que les col. |4eg pauvres parmi eux. 
légiens préparent de tout len- coeur | 


|  N'était-ce Æas vouloir inférer que 


Cartistes et 12 | même nprès son ascension au ciel, 11 


d'apôtres, pour le 


r , . : 

mars. {désirait se faire aimer et servir dans 
Ce beau drame est d'un auteur |1, personne des malheureux qui, -n 

Farsé maftre en son art. (Hanri définitive me sont que les membres 

Ghéon) Netieté du dessin, justesse rrnnta de « + . 

x pie : | ju | souffrants de son Corps mystique 

‘es Propgrtons, fermeté de Ha con Qui de nous se serait refusé à adou- 

dulte, sobriété des développemems |-jr jes douleurs du divin Crucifié aux 


simplicité familière #u ton, subordina- 
tion rigoureuse des moyens à la fin, 
aisance naturelle du mouvement, tout 
y captive les sens et y satisfait l'es- 
prit Lé spectateur en pénètre sans 
peine les mobiles secrets, c’est-à-dire 
les passions, les forces morales, les |, 
interventions é'ordre spirituel, qui dé- 
terminent le héros re la pièce et les 
au‘res personnages. L'action-de la 
pa‘ure et l'action ce la grâce s'y dis- 
tinguent sans cesse en leur confit, 
leur balancement, leur union. jusqu'au 
triomphe final et exclusif de la grâce. 
1:8 cheminements de Dieu en nous. 
l'opération mystérieuse du Christ em- 
ployant au salut du pécheur la péni- 
tence de l'inumocent, y dénotent par de 
fréquents indices leur perpétuelle effi- | ments 
cacité. Prenons garde, toutefois que | 
Ghéon ne sacrifie jamais la vraisem- | 
blance; que, s'il décèle un miracle in- | part du personnel de l'Hospice Taché 
térieur à l'âme humaine, il ne cèle et de l'Orphelinat : 

pas les limites que cette âme char-! 
nelle et bornée impose au miracle: 


heures du Golgotha? 
dé'ourner l° tête alors que du haut de 
|ea crox, Il mendiait un regard de 
pitié e‘ de consolation? Oh! person: 
ne, n'est-il pas vrai? 

| Eh bien! ce que notre amour nous 
it suggéré en faveur du Dieu agoni- 
sant, nous pouvons le faire en répon- 
dant fidèlement à toute occasion d a:- 
complir uné oeuvre de charité. 

Une précieuse âubaine de ce genre 
sera offerte le dimauche 9 février, de 
8h à5sh. l'après-midi, ’alors que 
les Révérendes Soeurs Grises de l'Hos- 
pice ouvriront leurs portes 
peur recucillir cu public de Saint-Bc- 
niface les aumônes, de quelque natur?2 
qu'elles soient: argent, vête- 


Qui aurait osé 


de 


Faché 


vivres, 
etc. 
Chacun 


aura à coeur de répondre 


généreusement à l'appel pressant qui 


"O vous tous, grands et petits, que 
le 
ie | 


Dieu #, favorisés des biens de la for- 

v | ir a ;- “ol ti 5 

oies Wang, sans doute, domine sa j'une, °e l'affection et de la santé, vous 
#ine, pardonne au meurtrier, prie | ont j'ame magnanime ne demande 


pour lui, s'attache à aimer son Ame . 
mais que de combats à livrer contre 
les fantômes du passé, contre ses pas- 
sions et sentiments les plus intimes 


|déposées, 


si minime 


. récit Ne percez pas cette occa- 
Contre, son aversion-et ses répugnan- | {in 6 vous amasser des trésors im- 
ces! ses ces “t ne sur- tabl : 
1 y usera ses forces ne su périssables pour l'au-delà, tout en 
vivra guère à son dernier sacrifice | 6: cré un nouveau droit à la 
Il aura donné tout ce que Dieu lui ounaiesanes des vicillards, infrmes 


demandait, mais au prix d'un épuise- 


et orphelines qui solliciteront avec 
ment mortel. Ghéon ne cesse donc de une ferme confiance les bénédictions 
nous montrer sa faiblesse d'homme en | 4 ii ur vos personnes, vos famil- 
nous montrant son héroisime de saint leu ct vos entreprises. Qui donne au 
le drame nous emporte vers le subli- pi * prête à Dieu!” 
me sans nous exclure du raisonna . 
ble.” : —— 6-2 à0———— 
Heureux ceux qui assisteront à un En raquettes... à Lorette! 
si grand spectañle, n'est-çe pas”? —— 
: + eo ( au dir in bout cn voiturt 
. un boul en raquettes La marche 
Au sujet du concert dura plus êe 2. heures, Charles le 
a n tête. Düuns les derniers quar!s 
Mardi dernier, à la sacristie, avait [du Téme mille, quelqües regards de 
lieu la première répétition du choeur [novices s'attachèrent suppliants au 
des d'armes et demoiselles Le comité [c'ocher de l'église, qui, impitoyable 
d'organisation, et de recrutement re- | ment, fuyait fuyait toujours. Pet 
mercie les personnes présentes à cette nre, au !€s'te, ne resta en chernin: 
répétition et renouvelle ses instances { voire quelques nouveaux compagnons, 
auprès d'elles afin qu'elles amènent | des intrus Ceux-1à, tirent à la fin route 
d'autres voix de soprano et d'alto avec nous. Les ampoules de Tommy 
Le recrutement parmi les chantres [pur exemple f Tommy 
‘continue et à chaque répétition on re-|#! les crampes « passons plu- 
marque de nouvelles voix. tôt, ce sera.t irrespectueux vraiment 
Pour l'encouragemgnt des membres | d'attaquer en ces corps pr 
assidus, is Labrairie Kéroack an fait | sidentiel : 
cadeau à la chorale dun registre a enfin! M. le «1 
présence et d'absence  L'anpel bien\ riment to 
membres seru donc l'ordre à i us J'heure 
prochaise assemblée 1 ‘eurs mt ï 
LE SECRETAIRE e l'orgue Vis 


Pourquoi Est-ce 


ve tant de maladies qui smblent déjouer le savoig” 
grands médec pee «uit influence d'un sunnle 
remède de famui'e, tel que le 


FNOVORO 


Du DR. PIERRE 


C'est parce que ce remède va directement à la racine du mal, 
_ l'impureté du système. Îl est fabriqué d'herbes et de racines £u-=3 
et salutaires. et a été en usage depuis plus de cent ans 
Ce n'est nas une médecine de droguiste. mais est fourme 
directèment par le Laboratoire de 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CC. 


2501 Washington Bivd. CHICAGAQ, ILL. 
(Dékiwré Hbre de peus droits au Can: dei 


qu'A répandre les richesses qu'il y a | 
accordez-nous votre obole: | 
soit-elle, nous saurons l'ap- 


fait d'artiste — c'est connu .— il fu: 
refvi par les jeunes gets -de la pa- 
rois, Quel succulent diner! Quel 
banquet plutôt! Malgré l'hospitalité 


les plus optimistes -— et .quelqués 
Véyageurs le sant audacieusement — 
durent s'avouer dépassés dans toutes 
leurs espérañces. , 

Après le repas, notre chapelain offre | 
à M. le curé un petit cadeau du 
“Voyageur”, humble témoignage de sa 
profonde reconnaissance et il le re- 
ercie sincèrement. _I1 remercie aussi 
parodissiens et paroïssiennes (ici ap- 
pinudissements et approbation signi- 
fiée de Léonard) pour une si cordia!e 
et si amicale réception. 

M. le curé daigne alors remercier à 
son tour et à cette trentaine dé jeunes 
il réitèrent (le “Voyageur” se sou- 
vient) scn invitation pour l'an pro- 
chain. = 

Merci également à M. le préfet de 
Lorette et à M. le secrétaire de nous 
avoir si volcatiers donné les clefs de 
| alle municipale. 


Ja s Noûs nous y som- 
| mes bien amusés avec les jeunes. 


les vieux aussi. 


ct 
Et ceux qui ont pris 
Arpin des plongeons 
sensatiornels dans la toile du ‘“Voya- 


comme M. 


|geur”' ne garderont pas moins, nous 
a un bon souvenir de cette 
te. C'est, chez “la gent raque: 
|, unrss'gne infaillible d'intére: 
ie r'ur'on amicale | 
Le re our était fixé pour 5 h., et | 
| nalgré °s instances, si atmablement 
renouveiées, les jeunes durent s'ar:a- 
cher aux charmes ‘“lorettiens'. Au 
à la ca- 
dence moins berceuse de ‘l'autobus” 


improvisé, ils revinrent à Saint-Boni- 


face en se disant secrètement: ‘’ Nous 


retournerons à Loretite, c'est sûr!” 
LE “VOYAGEUR”. 


4 2 — 


Le sport 

Le lunni 27 janvier, nos joueurs in- 
termédiaires rencontraient l'équipe 
intermédiaire des Missionnaires. Après 
longues périodes où les nôtres 
eurent l'avantage du jeu, bien qu'un 
avantage assez mince, la partie se ter- 
mina par une victoire de 2 
| Saint-Boniface. 
| Le mardi 28 


rythme Ces chants canadiens, 


‘rois 


janvier, nos joueurs 


{os avec les athlètes du 


| 


»>s ci 


devenir le 


neral 


Chesterf: 
et 


reconnue Ce Ia paroisse de Lorette, 


à 1 pour | 


jjuvéniles se mesurèrent encore une | 
Collège | 


Les jure 
de la anéine 
fille soigne 
LES enroye 


en ARGENT 


autres prix de 
id, 


gagnant 


prenais le rhüme, 
sait mal et je: souffrais beau- 
coûp d'irritation de la 

Mais les pilules Dodd les | 
Rognôns m'ont plus soulagé 
tout aûtre remède que j'aie, 
mais pris. 

“Mon travail 
un plaisir; avant d'employer les 
pilules Dodd, il m'était une cor- 
ivée. Je suis certain que ceux 
qui souffrent des-rognons se 
sentiront soulagés s'ils pren- 
nent des | pilules Dodd'pour les 
rognons.” ’ 

Ce sont des témoignages com- 
me ceux-ci qui ont édifié et 
maintenu la réputation des pi- 
lules Dodd. 

Les pilules Dodd ui purc- 
ment et simplement un remède 
végétal En vente dans touic 
pharmaci ie ou à la Dodds Medi- 
cine Co. Ltd., Toronto 2, Ont. 


Saint-Paul et re noÿveau furent blan- 
chis par ces habilcs petits joueurs: 
le résultat fut 5-0. 
{diens re semblaient pas du tout en 
furme et ils pouvaient à peine con- 


pre citadelle, tellement étaient agres- 
sifs les avants Au collège. Espérons 
qu'ils pourront se ressaisir par une 
intelligente et assidue 
faire reilleure figure À l'avenir, 
ils ont enc chance 


pratique 
car 
re une 
lans les finales. 

| Le vennredi 31 janvier, nos joueurs 
Juniors subirent une lourde 
dela part Cu club Varsity; le résultat 
fut 6-1. 1] est étonnant que nos Ju- 


qu'ils se présentent devant l'équipe 
Varsity. Ils ont fait bonne 
contre les Millionnaires;, dans leur ré- 
ente partie avec Columbus Club, 
sant les «eux plus fortes équipes le 
la ligue, et Varsity, moins fort que 
les deux clubs précédents, sembie 
jeter la terreur dans feurs rangs. 
[convient ce se rappeler cependant que 
deux 
{ vaient 


de 
empêchés de participer à 
par une vilaine grippe; 
| peut expliquer en'partie. 


joute cela 


|lante et nous a sauvé bien des fois; 
quant aux points qu'il a laissé passer, 
il n'y pouvait rien. Morris et Molloy 
furent les Geux seuls qui 


nette vingt riraits de jeunes 
ressemblent toutes, 
u érment DEUX sont exacteme 

t les traits. "Toutes les 


JUVez- 


Les belles jumelles sont abillées 
et leurs v ments #8 
Quelques-unes d 
itret porte nt des pendant 
autres ont urtr ruban çarie 
Êl vendant, 
manière er tou 
ugemernt, 8j vous pouvez trouver 
moi ley nuinéros immédiatement 
propriétaire d ur e 
sans que ce 


8 poir 118 — aussi, 
vo 


auto Chrysler rcadster” 


grande valeur tels 
Service de Saile à manger, 


Ouu.uO 


W 
péé. Man. “Chaque De me ne À 4 je 


et 


Les petits Cana. | 


server la rondelle autour de leur pro- | 


et | 


d'arriver | 
défai:? | 


ors soient toujours désemparés lors- | 
figure 


ils | 
sont venus près de les battre, et ce | 


ll | 


nos bons athlètes se trou: | 
la | 


Couture a joué: une partie très bril- | 


se firent | 


la vous coûte un seul sou 
ABSOLLMENT GRATIS jJ'auto Chrysler roadster et #9 
que Piano, Radio, Orthophonic, 
Set de Char 
du premier prix pourra avoir l'argent s'il le 
< 100 GRANDS PRIX seront donnés en tout, f 
tal de 43 


de-cette occasion pour la féliciter éga- 

ternent de se d006ts Ghbs AE ENT 

branches de l'agriculture ét de l'exem 

ple qu'èllée donne aux nôtres dans la 

pratique de la culture mixte. 
(Communiqué } 


PETITES NOTES 


M. Joseph de Ambrosis vient d'être 
nommé chef du secrétariat pour 
l'Ouest ce ‘La Salle Exténsion. Uni- 
versity” de Chicago. Son bureau est: 
700, Paris Building; tél. 87 937. 


LA L1 . 

Mlle Madeleine Mager recevait ces 
jours derniers à un thé donné en l'hon- 
neur ces trois graduées en’musique de 
l'Institut Collégial Saint-Joseph. Miles 
Simone Ledoux et Agathe de Monti- 
gny recevaient avec Mile Marie-Jo- 

| sèphe Mager. Le salon était joliment 
et de fleurs. La 


| décoré de verdure 


|table à thé était présidée par Mlles’ 


A. Prud'homme, C. Béchard et T. Lé- 
| vêque aidées de Mlles 8. Huot, S. 
| Jodoin, F. Poitras et E. de Moissac. 
| L'assistance fut nombreuse et les féli- 
citations aux graduées des plus cha- 
|'eurcuses. 
En 2 4-0 
Mariage 
Le 3 février Louis Bonnefoy, fils 
Auguste Bonnefoy et Marie-Louise 
| Tissot, de Saint-Claude, et Margue- 
| rite-Marie Gary, fille de feu Albert 
| Gary et de feu Dora Barsalou. 
D 0———— 


Baptêmes 


Le 23 janvier Marie-Jeanne-Léo- 
|na-Berthe, née le 18, enfant d'Aimé 
| Thibert @t ce Marceline Plouffe, Par- 
| rain, Georges Plouffe; marraine, Jo- 
séphine Plouffe. 

| Le 2 février Joseph-Norman- 
Raymond, né le 15 janvier, enfant de 
William Connell et de Zélie Bambi. 
Parrain, Adrien Agagnier; marraine, 
| Blanche Chabot. 

Le 2 février Marie-Lorraine-Do- 
bris, née le 26 janvier, enfant d'Ed- 
| mond Nolin et de Léonida Faucher. 
Parrain et marraine: Médéric Pétrin 
et son épouse, née Evangéline Nolin. 
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filles. A 


mais examinez -les 


nt sembla- 


autres sont 


vo DU TROUVER LES DEUX JUMEL/ES? 


pareille — 
ont  juste- 
es autres 
s-dl'oreilles 


-auté, etc. 


qui sont sembl ubles sont habilitées 
examinez chaque 
es DEUX JUMEL- 


US pouvez 
ou #$20vv.0e 
Je don- 


nbre, etc. 


orinant un 


OU GAGNEZ UN ROADSTER OU 82,000.00 en ARGENT 


Vous aurez 
le fret su 
ouce SUNS 


AG s4#4 \| 


MM. ASSOCIATION INT. DES 
254, rue Ste-Catherine 

Les f:: rtant les nu 

être commeLl 
sans Que Ça 


es p 


je puis gagnes 


NOM 
ADRESSE 


SFHA 
Vrz "LES SUMELLES 


line COS Un sUuu de mou 


. et nt re l'auto où $2000 06 en argent 


Nous payons 


s délivrons u'importe où. Voici une 


le 
ENTER GRIS NIKE Je xagner un GROS PHI 


nc) pourquoi 


je 

CHRYSLER va sou ou en ARGÉ NT. Re von 

Î Absolure: 
. pere ane 

EEE mais 
d ut 

dans une leti 

le nuiné 

srelleuient 
<e MAGNIFIQUE 

t spa 14 Que Ya Ie C. 


et 


MALLEZ DF SUITE LE COUPON CI-BAS 


E 
COUPON 


MANUFACTURIERS. 
Est, 


Montréal. 


A eh 


Eorives Usibie ment a l'encre 


e GE Ù 


. éont 
que CHBRYSEL {ik ou 82,009 00 en argent GRATLS sans obligalion et 


X GHATIS 


, 8600. 00 DOLLARS EX r KR: A Le la P SOMPT ITUDE 
ü te Ex Dar. 


VOUS NE POUVEZ PERDRE ! 


Vous be 
des vit 


1 
qui 
de 


chaque 
breni 
cétle 


F2 ous -TROU- 
» pareille) et dé- 


ei aûresse 


Has roi 


r 
LES st MELLES: 


rua lister où 
süle un sus 


es ‘jeux juinélies Vouilles me 


*{rémonie d'une touchante simplicité. 


\ sexe faible! 


‘[enants des six prix. 

. Remarqué parmi ‘les nôtres, de 
nombreux amis non-catholiques. Es- 
pérons que nous reverrons tous et tou- 
tes à la prochaine partie de cartes qui 


‘sera prochainement annoncée. 


. 

Nous avons le regret d'annoncer la 
mürt ‘d'Irène Lernout, fille de. M ct 
-| Mme R. Lernoüt, rue Dumas. Toutes 
nos sympathies à la famille éprouvée 


re — 


| teur |éisait ‘a messe et MM. Emile 
S | Couture et: Brunelie Leveillé, anciens 
élèves, lui servaient de témoins,  Cé- 


‘La chprele des élèves exécuta quel- 
ques morceaux de son répertoire. 
e Sport A 
Les collégiens ont reçu, dimanche, 
la visite êu Cañadien de Saint-Boni: 
face. Les spectatéuts ont suivi avec 
intérèt 1a lutte qui s’est terminée pas 
la victoire de nos élèves. 


. + à Phtiadetphie. — Le Dr Edward- L 
Lisez, mercredi prochain, la Page Bauer # dit à la Société médienle du 
du Collège. comté de Philadelphie que maints en- 


fants normaux et sains étaient ‘‘bri- 
lés” physiquement et que leur dévi- 
loppement mental était retardé par 
l'entraînement excessif auquel ils sont 
soumis pour participer aux concours 
sportifs dans les écoles publiques et 
les “high schools”. Le Dr Baucr est 
membre Cu|personhel de l'hôpita! des 
enfants. 


FORT GARRY 


Quel succès! Plus de cent person- 
ncs semblaient s'amuser fameusement 
dans notre salle paroissiale, diman- 
che soir! . 

M. le curé Cournoye:, armé d'une 
clochette bt entouré de ‘messieurs les 


La Salle 


Extension University 


| DE CHICAGO 


" a le plaisir Ce vous in-ormer “elle s'est assuré les ser- 
vices de M. Joseph de Ambrosis, ci sera À l'avenir son 
chef de secrétariat pour l'Ouest Canadien, avec burcau- 
chef à ° 


700, PARIS BUILDING do . 
Téléphone 87 937 


Produits Alimentaires de Choix 


Richelieu à l’huile, la boîte … . 
Gastronome à l'huile, la boîte 


Gastronome à la tomate, la boite 
Bretagne à l'huile, la boîte 
Pic-Nic à l'huile, la boîte 
Sprats à l’ huile, la boîte . _—. 
Club Sardines à l’huile, la boite 


MAQUEREAUX - 
Filets de Maquereaux à l’huile, la boîte x 
Maquereaux des Gastronomes à l’huile, la boite 
Maquereaux marinés au vin blanc, la boîte 


rs 
Gastronome à l'huile, la boîte . 
Guillaume à l’ huile, la boite 
HARENGS marinés au vin blanc, la boîte . 
CAVIAR Romanoff, la boîte . 


PATE DE FOIE GRAS TRUFFE 
Boite ovale. 1-32. La boîte . 
Boite ovale. 1-16. La boîte  : 
Boite ovale. Le 8. La boîte . 
Terrine … ….. 
CREME SAN DWICH truffée, re boîte 
GALANTINE de Gibier truffée, la boîte . 


RICHARD & BELIVEAU 


FONDEE 1880 Co. Lt. 
Importateurs et manufacturiers 


288, rue Main, coin avenue Graham, Winni 


Téléphone 26 922? . Exigez notre ca 


ue 


Des Faits au Sujet des Tramiways 


Savez-vous--- 


qu'en 1929 les tramways de la ville de Win- 
nipeg ont parcouru 1,133,622 milles de PLUS 


et ont. transporté.- 4010, 106 . voyageurs de 
MOINS qu’en 1920? 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


le sexe ES 

Es au: familles organisatrices 
sincères félicitations ‘ 

Félicitations aussi aux heureux ga- , 


Enfants  ruinés par les sports 


il. 


à 
| 
Î 
| 
l 
| 
1 


ë 


ST CT ER CT TT 


tend 


# fi mal engagéé? vous êtes très 
mMüble.…. Je vous remercie. 
Li je n'ai pas voulu vous vexer. 
#— Non, n9n. Au eoffiraire. 

elle se léve, ils s'éloignent 


une des mieux décorées. Rien qu'aux 
deux fenêtres de leur salon, cent bou- 
£ies sont allumées, autour de deux 
reliquatres de bronze en forme de sar- 
cophage. A droite, il y aura en plus 
un immense erucifix en ébène, avec 
le Christ en ivoire, et les bouts de 
croix en argent massif; et à gauche 
une statue de la Sainte Vierge -én 
vermeil avec, sur le pied, une rose en 
brillants. , 

Jeanne et Marie surveillent les pré- 
paratifs intérieurs. A Telcide et à 
Rosalie incombe une tâche plus im- 
portänte. Dans la salle du catéchis- 
me, elles habiïtent lek petits pages de 
la Vierge et tendent les drapeaux rt 
Hisctiptions, que porteront les enfants 
des écoles. Elles sont aidées par ces 
éemoiselles Lerouge. Jamais les bon- 
cles d'oreilles de Félicité n'oÂt été à 
parellle ‘fête. Elles ne cessent pas 
de Canser. ‘ 

— Pourvu que le temps £e main- 
tienne beau demain! 

Tel est le problème des veilles de 
procession... 

- Avez-vous reçu vos robes blan- 
ch+s? demande Caroline, tout en fri- 
sant des papillotes «lé papier. 

Oui, répend Telcide. La blan- 
chisseuse nous les a apportées ce 


thé, sur la pelouse, les 


Ses derniers rayons jettent des 
@urs rouges dans les arbres où les 
éries sifflent. Des brumes violettes 
flent dans les buissons. 
.Aacques vient en courant présenter( 
%*'hommages à Arlette. 11 lui baise 
main et s'excuse de devoir partif 
issi vite. Comme Clotilde ne repa- 
dt: pas, {il y a tout lieu de croire que 
‘Paix est faite entre les deux flan- 
f#'et qu'ils s'en vort ensemble: 
Une demi-heure plus iard, à leur 
“ur, ces demoiselles Davernis pren- 
_ int congé. Elles veulen: être chez. 
les pour l'heure du souper. Ekes sont 
ivies, absolument ravies de leur ex- 
irsion. C'est sans aïcune arrtère- 
msée qu'elles permettent À Arlette 
: demeurer quelques jours au châ- 
‘au. Mme Barthier-Wisques les à 
Mmquises À la fois par sa distinction 
: sa simplicité... 

Lorsqu'elles remon‘ent en auto, el- 
# ont gagné une telle assurance 
s'on les croirait propriétaires de la 
Aiture. 

Jessy et Arlette, debout sur la ter- 
se, leur font des signes d'adieu 
rec leurs mouchoirs. Quand elles ont 
sparu, Arlette crie en jetant en l'air | 
1 raquette: 

— Enfin, je respire! . 

A tout autre moment, Jessy de- 
hnderait à son amie les raisons de 
fîte exclamation, mais elle a hâte 
> lui raconter autre chose: 

— Tu as vu, tout à l'heure, lui dit- 
le, Clotilde dé Poulbacques, que nous 
-vitons parce qu'elle est d2 nos voi- 
nes. Je ne sais pas comment tu la 
ouves. A moi, elle me Céplait ‘sou 
»r&inement, 

— À moi aussi. 

— Parce que sa noblesse remonté 
‘1 déluge et parce qu'elle est riche. | 
le se croit permis d'avoir un Carac- 
‘re exécrable.. # 

Je m'en suis aperçue.… 

— Eh bien! elle a eu toit à l'heure 
1e scène très violente ävec Jacques 
» Fleurville, qui, lui, est charmant. 
t‘ leurs fiançailles sont rompues . 
‘est-ce pas que c'est amusant? 

— Oui... C'est très drôle! 
CHAPITRE X 


— Je suppose qu'Arlette’ vous ac- 
compagnera.…. 

Certainement, quoique cette pe- 
tite prenne maintenant des airs d'in- 
dépendance, qui ne me plaisent pas. 

- Ab? Passez-moi donc le 
doré... 

Voici. Maïs je la materai.. Ain- 
si j2 lui ai offert de participer au cor- 


fil 


hes ce mousseline, qui est encore très 
bién. Savez-vous ce qu'elle m'a ré- 
vondu ? 

-Non. 

Quelle n'est plus en âge de met- 
‘re une robe de première çommunion, 

Est-ce possible ? 

Oui... Elle a la prétention de 3e 
bâtir elle-même une toilette en soie … 
| Ce sera du joli! 

- Mais... mais. bredouilie Caroline, 
qui a la compréhens:on lente... est-ce 
que nous, nous ressemble -ions à des 
premières communiantes ? 
| Heureusement, Félicité irrange les 
|choses en déclarant: 

Ah! les jeunes filles d'aujour- 
{d'hui!.… 

Cependant Arlette, dans sa cham- 
bre, coupe, taille, ‘aufile, coud. La 
cousine Marie est fort intéressée par 
son travail. C'est pour elle une nou- 
veauté. Elle se demande quelle mer- 
velile va jaillir de ce coupon soyeux: 


C'est demain la Fête-Dieu. En cet c bi 
mnreur, chaque année, une grande “ ee AS Lee 
rocession traverse les rues de ln | P°TtE couvRe 


J'en suis persuadée. 
Au lieu de votre vilaine mousse- 
line, il vous faudrsit une robe comme 
celle-ci. 

- Je n'oserais pas la porter 


lle. 
De sa fenêtre, Arlette en observe 
s préparatifs. L'encles fait sa toi- 
tte. Sur la chaussé®, des ouvrie!s 
ilèvent tous les dix mètres un des 
ivés pointus et bordure du trottoir 
enfoncent dans le trou un mât où 
1e ‘oriflamme se tordra sur son tra- 
ze. 
Des tapissiers déroulent, 
:s maisons, des toiles blanches et 
ruges. Les bourgeois fixent à leurs 
ucons des cartouche: cojorées d'où 
illissent des drapeaux aux 
‘s de carton-pâte. Les fenêtres des 
z-de-chaussée se tranuagform nt en re 
woirs, avec des candélabres, G?s 
curé, des plantes vértes 
‘ Les ménagères, excilces, laveut ie 
-uif dé leur porte, le trottoir et la 
çade. Les blanchisseuses circulent 
ès affairées, les de 
ontagnhés de mousselire blanche 


regardera passer. Il est indispensa- 
ble que vous soyez belle 

Oui... mais comment? 

Arlette est arrivée à ce résultat que 
Mar'e ne lui cache plus ses senti- 
ments. Elle ne lu dit rien encore du 
roman passé, mais elle avoue qu'un 
roman futur la combleruit d'aise 

Eh b'en' ma cousine, c'est très 
simple . Demain :natin“ÿe vous habil- 
erai moi-même... 

Que dira Telcide ? 

Elle ne dira rien, car elle nc 
s'ancrcevra de rien. Elle constatera 
uniquement que vous êtes beaucoup 
mieux, mais elle ne saur’æ& pas pour- 
Vous aurez mème 


le long 


lan- 


bros chargés 


Ja robe 


lle, mais vous serez élégan'e Vous 
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ct dés hommes, des femmes, des | I | 
\fants même passent en poussant | *'°* Colffée comme elle, ra:s vous 
Lyvant eux ces voitures pletres de | “"2 gentille. Seulement. 
eat! J ? 
,seaux, qu'ils anncncent crian! Seulement? 
cm Je 18 AUTrA; É nanièr 
Parquet ! parquet! quatre Je vous aurai donné la manière 
us lf botte’ Oh! merci . 
Afai# leurs clients sont peu non La vieille C:moiselle pose sur la 
teux On préfère généralement at | ve Ce la jeune file un baiser mala- 
ndre le lendemain mour acteter ln | iroit, muus si s.ncère 
| six h res et d van! ; 
larchandise cueillie ls nuit Les | À six heures et d van le 
; lsiuper, Te'cice fait co npæaitre Ar- 
pence le te 
: x Soum:''ez-moi votre fameuse 
| £ 
il robe \ i 
La Constipation me | 
R é Velontiers 
acilemen! Corrigée | Arlette ‘= revêt. Léio%e légère 
{Cette dangeretse condition cause !a | tombe autour celle comme une he ge 
graine, les hémorroftées ct le mal! ‘es* une toilette très simple, délica- 
beux.. Le: piles du Dr Hamilton ment Crapé:, sans garnitures stu- 
nt te renmède le plus agréable et le à a cité router 
lus satisfaisant elles mettent lesvims | CES SANS PES BTOSSETS 
stins en si ban ordre qu'ils remp's- | il. ma cousne Comment 
ft leur fonction naturelle sans au- ic trouvez-vous ? ï 
fr secours et d'une manière durable Ma chère enfant. vous êtes ridi- 
s vetites piiules agissent doucement On n'as 30 * in Hcoces 
| sûrement; elles ne causent jamais | nd Ne 
| agtresse ni inconvénient. Vous | sion e7 rote de théâl:e. Vous serez 
Luvez corriger promptement ia cons- | punie 
-atton et iser les inies {ns en Puni:°? 


régular 
uployant les pilules €u Er Hamilton 
remède «sûr, digre de contiance, 


bndu-dans toutes les pharmaæctes. 6 | 


décid éemain 


assisterez pas au cortège. 


que vous 


Songez que M. Hyacinthe vous, 


Vous | 


semblement est, à 9 heures et dernie, 
à la salle du catéchisme, : 
Au revoir, vilaine enfant, dit 
Telcide à Arlette. Il va de soi que 
le vous défends de sortir... Vous veil- 
lerez avec Ernestine, sur les reliquai- 
res, le erucifix et la Vierge... 

— C'est entendu, ma cousine! 

Les yeux baissés, ces demoiselle 
s'éloignent. Elles ne relèvent la têt: 
que pour admirer leur feçade. . Il leur 
parait que M. le Grand Doyen ne 
pourra qu'être très satisfait. 

La procession, se mettant en mar- 


‘che à dix heures et suivant un long 


itifiéraire avant de venir à la eathé- 
dra!e, 
avant onze heures et demie: 

Ma brave Ernestine, qu'est-ce 
qu'on peut faire jusque-là? demande 
Arlette. 

— Si j'étais que de vous, mam'zelle, 
j'mettrais la robe que vous avez côn- 
fectionnée. Vous étiez tout plein 
gentille... 

— Tiens, c'est une idée... 

A dix heures, l'enclos s'était aniré: 
Des groupes, formés dans l'église, al- 
laient rejoindre le cortège. A dix 
beures un quart, c'est le calme com- 
plet!'. A onze heures seulement, on 
sent qu'il va se passer quelque chose. 
Les cloches de la cathédrale s'ébran- 
lent. Le vent apporte, à certains mo- 
ments, des bribes de cantiques: Des 
curieux commencent à retenir leur 
place au bord du trottoir. Les en- 
fants, avec des roseaux coupés, font 
des siffiets. à 

Arlette est descendue au salon. A 
travers les plantes et la. fournaise des 
bougies, elle verra parfaitement le 
défilé. Mais, en attendant, toutes ces 
flammes répandent une odeur désa- 
gréable re suif rt de fumée. Elle pré- 
fère venir à la porte où elle aura une 
vue d'ensemble de la rue: 

— Bonjour, mademoise!le Arlette. 

Jacques de Fleurville passait. Elle 
est si surprise qu'elle rougit jusqu'au 
bout des oreilles. Elle s'enfuirait vo- 
lontiers. Certes, il ne lui déplaît pas 
de le revoir. Depuis leur victoire au 
tennis, si glorieusement gagnée, elle a 
maintes fois pensé à lui. Mais l'idée 
qu'il pourrait la dédaigner, après 
qu'elle lu! aurait laissé deviner le se- 
cret de son âme, lui fait peur. Il n'y 
a pas jusqu'à la rupture de ses fian- 
çailles, qui ne l'inquiète; cette rup- 
ture, qui pourtânt permet à son espoir 
de renaître, mais qui trahit aussi ;a 
légèreté de son caractère! 

‘Elle répond froidement : 

- Bonjour, monsieur... 

Oh! ce ton! moi, qui suis venu 
exprès dans l'enclos pour vous aper- 
cevoir, ne serait-ce que de loin! 

Je cherche ce que vous voulez 
dire... 


Comment? ce que je veux 
dire? Mais je veux dire que je vous 
trouve de plus en plus charmante. 
que nous formerions une équipe in- 
vincible.…. 

Une équipe”? 

Au tennis. 

Ab! bon! : 

Que -vous devriez encore organi- 
ser une «ombola... que nous avons les 
rêmes goûts... que nous détestons au 
même point les vietlles filles. que 
nous aimons également. Paris. que 
mes fiançailles sont rompues et que 
je suis bien content... et enfin... enfin, 
jue vous avez une robe blanche aussi 
exquise que vous-même... 

Arlette ne peut s'empêcher de sou- 
ire. 

Ah! je suis heureux . J'4i rame- 

é un peu de lumière sur votre visa- 
:0.. Savez-vous que vous m'avez très 
na} accueilli? J'aurais été un four- 
nisseur que vous n'auriez pas été 
moins aimable... Voyons, voyons, qu'y 

t-il? Vous n'osez pas me regarder 
‘2 face. I] y a quelque chose, n'est- 
ce pas ? 

Oui. mais laissez-moi 

Non no%. Il faut que vous m'a- 
vouiez les .aisoirs de Vo.”* ’rensfor- 


Empoisonnement du 
sang par le rasoir 


Ure mort toute récente a été cau- 
cÛ3 en coupant un cor douloureux avec 
un rasofr infecté. Il veut mieux erc- 
r'oyer Prinun'a Corn Extractor; il 
est sûr, digne de confiance et ne caus= 
aucune couleur. 
L3 racine et donne un so 

éŒas Pour cbtêntr sâlisfaction, 
cpl seuicrent Putnam's 


:æ18 Eks" toutes les pharmacies. 


ement im- 


cz 


n'arrivera pas dans l'enclos | 


11 sépare le cor de 


vous le jure. ; 


la bonne ce Mlle Clémentine Cho 
tard. Je rentre. 
:— Pas avant que vous ne m'ayè? 
dit. 

— Plus tard. peut-être... 

— Demain soir; vers six heures et 
dermie, c'est l'heure ée la solitude pair 
l'enclos, je vous attendrai dans le pré 
roier angle de la cathédrale, — at 
dehors, bie= entendu, — près de l'a 
side à gauche. ,Je vous expligu:"f 
comment j'ai rompu, à cause de vos, 
mes fiançailles. : 

— A çause de moi? 

- Oui... vous viendrez, n'est-ce nas? 

— Non, certainement non. 

— Tant pis! Je vous attendrai 
quand même 

La foule maintenant envahit la rue. 
La procession est au dernier refüi 
soir. Dans quelques minutes, ele 
sera là Vivement Ernestine mouché 
ses bougies. 

Arlette, regardant les petites éti- 
quettes, qui, dans les reliquaires, in- 
diquent en lettres d'or l'origine des 
reliques, se répète tout bas: 

— C'est à cause de moi qu'il a rom- 
pu! C'est à cause de moi... 

Mais voici que les musiques s'ap- 
prochent. Un suisse doré, charmatré 
d'épinglettes, ouvre le cortège. IlA 
une hallebarce sur l'épaule et -une 
canne au pommeau énorme dans la 
main droite. Il tend fièrement 3es 
faux mollets en bas blancs. ; 
Pour lé mieux voir, Arlette se pen- 
che. ’ 

Or elle aperçoit devant elle, sca 
chapeau touchant presque les fleurs 
de sa fenêtre, M. Ulysse Hyacinthe 
debout sur le trottoir. Lui aussi a 
été attiré dans l’enclos par celle qu’il 
aime!... : 

Tour à touf sommencent à défiler 
‘es pages, les rois, les anges, les sair- 
tes, qui paraissent jouer un de nos 
vieux mystères avec, comme décor, l* 
‘ hédrale. 

Les groupes se succèdent, celui du 
saint Jean-Baptiste de six ans, nu 
dans <a peau de mouton; celui des 
marins autour du bateau, celui de ta 
Passion, avec les divers instruments 
du supplice, portés sur des coussinr 
de velours grenat. 

Des odeurs d’encens se répandent 
avec des nuages bleus, quand les sémi- 
naristes, d'un geste uniforme, jetter 
au ciel leurs encensoirs d'argent aussi 
loin que le permettent les chaînes tri- 


rg 
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ples. 
Des fillettes roses, aux boucles 
blondes, avec des corbeilles roses, 


|fixées à leur ceinture rose, portent à 


leurs lèvres fes pétales de roses qu'el- 
les lâchent ensuite dans un vol «le 
grâce et de clarté. | 

Les vieux prêtres en surplis réci- 
tent des psaumes. Les ablés clament 
des cantiques. 


Sauvez, sauvez ia France, 
Au nom du Sacré-Uoeur.. 


Un ensemble de dames chantent 
des hymnes. Pour que nul n'ignore 
qu'elle n'a plus qu'une dent, Mlle Fé- 
licité Lerouge, au premier rang, ou- 
vre une bouche gigantesque. 

Lorsque paraissent ces demoiselles 
Davernis, Telcide est encastrée dans 
les brancars capitonnés d'une statue. 
Au risque fe tout culbuter, elle essaie 
de distingue /rlette au travers des 
fenêtres. Rosalie marche derrière 
elle, les'brs ballants, car elle 8e mé-" 
fie es roseaux glissants. Jeanne porte 
ure bannière très lourde. L'encoche 
de cuir lui écrase le ventre. 

Quant à Marie, elle appartient à un 
groupe et tire un des cordons de la 
crèche ce l'enfant Jésus. 

Devant '* maison, elle aperçoit M. 
Hyacinthe et rougit. Peut-être la sa- 
‘ve-t-il! Elle incline la tête. Tou- 
‘ours est-il que cela donne à Arlette 
‘ée.. Comme ma ntenant défile 
‘a foule anonyme des membres des 
chzpitres et fes congrégations, qui 
cèdent le Saint-Sacrement, elle se 
rcuche vers le professeur et lui dit: 

Monsieur Hyacinthe, ma cousine 
Mari: æa priée de vous informer 
qu'elle vous attendra demaîn, après le 
salut, rans l° second-engile de Ja ca- 
thédrale, au dehors b'en entendu 
près re l'absi”e à droite. .Blle désire 
vous parler 
Est-ce possible ? 
J'y scrai. 

A droite re l'abside..…. 
fendez pas surtout 
ircite 

Oui, ot1'. 

Le Saint-Sacrement va passer. Le 
+ano're, avec so claquoir, ordonne 
pv firè! re ce maottre.à gencux 
fl: Cread4 Acyen, vétu d'ine chasu- 
Lie rutilante 2: rayons et de flammes 


1ne 1! 


C'est trop de 
jrie. 
ne 


Je vous dis 


con- 
à 


d'or, porte sous un dais à pompons 
: [tlarcs l'esteusoir éblouissant de gem- 
es. 


! faites attention. J'apercois 


Ja cathédrale, pendant le salut, Ar- 
lotte s'imagine quë’ celles-ci se pea- 


d'amour! 
core, mais, ans &!, mer extérieure de 


mu sh 


QE 
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CHAPITRE XI. 
En regardant tôuùtés les statues de 


chent les unes vers les autres et se 


confient le grand secret: Marie Däver- 


nis va avoir un premier rendez-vous 
Elle ne s'en doute pas en- 


l'église, M. Ulysse 
tendre : 
Sous le prétexte d'aller chez la 
blanchisseuse chercher un col blanc, 
qu'on * oublié ce lui rapporter, Ar- 
lette se dé facilement de Tel- 
cide, de Rosalie PS0 Jeanne ë la sor- 
tie ée l'office. Elle entraîne Marie. 
Cette course faite, elles repassent de- 
vant la cathédrale pour rentrer chez 
elles. Marie, qui a une cervelle d'oi- 
seau, jacasse en s'amusant des pan- 
cartes qu’elle a lues dans l'étalage de 
la blanchisseuse: ‘On demande . dés 
ouvrières en chemises. On demande 
des ouvrières en jupons”' Mais Ar- 
iette est plus émue car élle songe que 
si le professeur se trouve d'un côté, 


yacirithe doit l'at- 


VOUS ai corinue, ce n'était plus possi- 
ble. Clotilde, faisait-elle un gest®, 
lançait un mot, je me représen- 
tais aussitôt le geste que vous aurez 


eu Cans là même circonstance, le mot | 


que vous auriez trouvé. Cettes, elle 
restait celle dont la famillé était as- 
sortie à la mienne, dont l'âge AE 
nait au mien, Cont ‘e château était | 
proche du nôtre. Mnis je devais lui | 
découvris à toute minute un nouveau 
défaut Elle re défie de 
ment pas la concurrence. Elle est | 
autoritaire, dédaigneuse.. Tandis que 

vous... 


- Il faut croire pourtant qu'elle 
vous aimait, cette jeune fille. 

— Non, elle ne m'aimait pas. 
Quand nous étions ensemble, nous 
parlions chasses, voyages, réceptions... 
Pourquoi vous épousait-elle? , 
Je vous l'ai dit. Parce que. 


k 


néx pas... 


M pau” jen. 


1AÙ cn frémir ce toutes les fumées de 
‘ses locomotives! 


—- Vous avez de l'imagination! En 


“[réatités ene est plus que banalé, votre 


gare. Fo , 

— Je me permets de ne pas parta- 
ger votre opinion. Elle,a des qualités 
sentimentales que vous ne soupéoni- 


-- Je serais curieuse de voir ça... 

— Rien n'est plus facile. Evoquez- 
la; ua sotr. Les ‘salles d'attente sont 
désertes. Les employés dorment dañs 
'esicoins. Vous arrivez pour prendré 
le train. 

— Moi? 

— Oui, vous, Arlette. Vous avez 
eu uné journéé trés chargée. Vous 
avez quitté vos parents à la fin d'un 
dîner, après des toasts.… Vous aves 
chañgé votre robe pour une plus foni- 
cée. .Et vous appuyez votre bras sur 
celui u guide, que vous vous êteŸ 
choisi pour le voyage que vous entre- 
prenez... 

—— Comment est-il, ce guide? 

-- Il est. il est jeune, il est em- 
pressé, i! s'efforce de vous prouver sa 
recoñnaissance, car tout son bonheur 
dépendait &'un “oui” de votre bouché. 
Îl vous regarde tendrement. ‘Dans 
ses yeux, il y a déjà le rayonnement 
des ciels merveilleux, qui demain vous 
feront rêver. Dans un bruit confus, 


ce l'autre il y a Jacques de Fleurville: 

— Oh! un homme! s'écrie subite- 
ment Marie. 

M. Hyacinthe qui fait les cent pas, 
‘a tête dans les épaules et les mains 
derrière le dos, vient d’apparaitre: 

— N'ayez pas peur, murmure Ar- 
lette. C'est M. Ulysse! 

— Que fait-ilici? 

— ] éésire vous parlér. Il m'en a 
informé hier pendant la procession. 

— 117... 

Oui, ma cousine. approchez.… 
ne craignez rien. Il m'est pas mé- 
chant... 

. Arlette s'adresse alors à celui dont 
l'ombre se profile (d'une façon très peu 
gracieuse: 

— Monsieur Hyacinthe, voici ma 
cousine. Je vous la confie. Je vous 
la reprendrai dans dix minutes... 

Pâle, frissonnante, prête à défaillir, 
la vieille demoiselle est sans résistan- 
ce. Elle s'appuie contre la murail'e. 
De ses lèvres blanches, tombe cette 
phrase: 

— Vous m'attendiez? 


Et le bon homme de lui répondre: | 


— Je vous attends depuis dix ans. 

Arlette s'est esquivée. Comme elle 
voudrait que Jacques ne fût pas là! 
Elle re*oute ce rendez-vous! Et com- 
me elle serait triste si elle ne l’apercée- 
vait pas au premier angle, près de 
l'abside à gauche! 

Jacques est debout au pied d'un 
formidable contre-fort. Il l'accueille 
avec un sourire.et lui serre gentiment 
les mains: L 

— J'étais sûr que vous viendriez.…. 

-- Chut! plus bas! 

Pourquoi? il n'y a personne. 

- Si. Ce soir, on refuse du monde 
dans les angles dela cathédrale... 

T1 est de fait qu'on y est très 
bien... 

— Oui. Ce sont de vrsis loggias.…. 
- Pour amoureux! 

J'y ai amené ma cousine Marie 
à M. Hyacinthe... 

-— Pas possible ? 

11 faut que j'aille écouter si leur 
conversation ne languit pas trop... 

- Vous avez des idées extraordi- 
naires! 

-- Tant de gens en ont de trop ordi- 
aires! Attendez-moi, je reviens... 

Silencieusement, elle glisse sur Ja 
voirte Ces pieds. Les coins d'ombre 
autour de l'abside ressemblent à des 
onfessionnaux. Malgré lui, M. Hya-+ 
“rthe, saisi par le mystère du lieu 
arle bas comm: s'il énumérait avec 
ontrition une longue suite de péchés 
ous mortels. Arlette comprend quel- 
lues phrases et rejoint Jacques: 

— Ca va? . 

- Oui... ça va très bien... I] lui ra- 
conte !» mort Ce sa maman. lien a 
pour une demi-heure, car elle a beau- 
cup souffert... 

Ah! tant mieux! Vous n'imagi- 
nez pas tout ce que j'ai à vous ap- 
prenère… C'est effrayant. 

A ce point? 

- Oui... Avez-vous repensé à ce que 
je vous a! cit hier? 

A quoi? 

A la run'ure de mes fiançail- 


Je me souviens, en effet, que 


De nombreuses mères ont 
raison de bénir Mother Graves’ 
Worm Exterminator, car il ‘a 
soulagé les petits et les a ren 
ue pleins de santé. | 
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qu'il y avait nos familles, nos 
âges et nos chftenux... Ces questions- 
'à remplacent trop souvent l'amour... 
Hélas!. 

.— Comment lui avez-vous signifié 
que c'était fini? 

— Je ne lui ai rien signifié du tout. 
Te me suis contenté €e lui montrer 
que j'avais aussi une certaine volonté 
et que son caractère, dans ses offen- 
sives futures, devrait {compter avec 
elle.‘ Ehe a préféré fe pas faire l’'es- 
sai. Elle a rompu. Et voilà! 

— C'est très bien! 

—- Comme une confidence en vaut 
une autre, vous allez maintenant 
m'avouer quels sont les méchants po- 
tins qu'on vous a colportés sur mon 
compte... 

Arlette refuse *e répondre. Son vi- 
sage, qui dépasse le contrefort, est 
en pleine lumière, c'est-à-dire qu'il 
reçoit l# pâléur bleue des soirs de 
printemps. 
de l'attirer plus près de lui. Dans 
l'ombre, les phrases jes plus graves 
tombent plus facilement. Mais elle 
résiste. Cette lueur est sa sauve- 
garde. 

Comme il la supplie, elle finit par 
dire: 

— Sachez seulement qu'on m'a ré- 
vélé des choses très vilaines sur vous... 

— Et vous les avez crues? 

— Franchement? oui. 

— Pourquoi? 

,— Parce qu'au momént où on me 
‘es glissait en duuc:ur, vous n'étiez 
pas près de moi... c 

— Et maintenant? 

Je ne les crois plus. 

-— Vous êtes gentille. Mais tout 
de même je préférerais connaitre ce 
dont on m’accuse.. 

— Chut! d 

Elle lui pose sur les lèvres sa main 
gantée. 

— Pourtant? 

— Peu vous importe. puisque c'est 
fini. Je vous jure que je n'ai plus 
aucune arrière-pensie contre vous... 
Zela coit vous suffire. 

— Je tiens tant à votre bonhe opi- 
n'on'. Ma petite Arlette, vous n'ima- 
ginez pas l'influence que vous avez 
sur moi. Par exemple, je détestais 
ma vieille ville. Depuis que vous y 
êtes, je ne la reconnais plus. Elle 
zst métamorphosée... 

- Oh! oh! 

—— Je ne plaisante pas. Ainsi, pour 
‘e moment, je ne me figure pas qu'il 
vuisse y avoir sur la terre un coin 
lus joli pour être keureux que cet 
2nclos, au pied de ce mur, hayt com- 
né un rempart... 

— Vous devenez lyrique... 

- Je ne m'imagine pas qu'ik y ait 
‘illeurs des statues plus artistiques. 
ies monuments plus beaux. . 

— Vous voule: peut-être parler de 
la gare? |; | 

— Eh 'mais. il ne faut pas la mé 
nriser cette horrible petite gare de 
pierres blanches et e briques rouges. 
Ze matin, justement, j'y suis allé 
icheer les journaux de Paris. Je 
ensais à vous en la regardant et je 
me fisais: “Voilà un monument ma- 
znifique.….” 


ra’ 


- Hein? 
— Parfa'tement!'. un monument 
magnifique! N'est-ce pas par 650on 


immense salle l'es pas perdus que 
vous êtes rrrivée re Paris un sotr 
chez vos cousines? Vous devicz 
aAvolx 41" main un petit sac jaune et, 
de-#he" CUT, Ur Ds3e r 


se —_ 
LE 


Jacques doucement essaie } 


sacs 


vous entenñez qu'on lui remet des 
adressés "hôtels. On vous prié d'écri- 
re souvent. On vous recommande de 
ne pas vous fatiguer. Quelqu'un vous 
ie: ‘‘Au revoir, madame..." Un com- 
partiment vous est réservé..." A votre 
compagnon, vous dites: “J'espère que 
ncus n'avons rien oublié”. La loco- 
“Messieurs les voyageurs en, voiture!” 
“Messieurs les voyages en voiture'|. 
Un bruit ce. plaques tournantes .… 
Vous vous penchez à la portière pour 
agiter un mouchoir. Quand vous vous 
retournez, eux bras vous enlatent et 
deux lèvres prénnent les vôtres. C’est 
pour la vie, c'est vers le bonheur que 
vous faites ce voyage d'amour. N'est- 
ce pas, Arlette, qu'elle est la plus 
jolie, l'horrible petite gare de notre 
vieilie ville ?.. 

Jacques a prononcé cela avec une 
fantaisie émue et une tendresse cares- 
sante. La jeune fille n'a pas bougé. 
Elle n'a rien fait pour abandonner 
sa sauvegarde: la lumière. Mais l'om- 
bre grandissante l'a gagnée et enve- 
ioppée. C'est comme si un oiseau pro* 
tecteur avait étendu son aile dans les 
hauteurs, entre la lune et la terre. Sa 
projection immense couvre la cathé: 
drale: 

— S'il arrive qu'un soir, soupire 
Arlette, ie connaisse ce merveilleux 
‘épart, je serai infiniment heureuse... 
‘ Jacques, joyeux, enthousiaste, en 
appuyant contre ses lèvres la main 
brûlante ce la jeune fille, conçoit aüs: 
sitôt mille projets. I1 n’est pas habi- 
tué aux obstacles. Il marche droit 
devant lui. 

Mais Arlette est plus prudente. La 
griserie des phrases ensorceleuses n'a 
pas tué en elle la peur d'être dupé. 
Elle ne dissimule pas sa joie et son 
amour. Mais sa méfiance persiste. 

Jacques lui annonçant son intention 
d'en parler dès le lendemain à son 
père, elle le prie d'attendre. Est-fl 
bien sûr ce lui-même? Les distrac- 
‘ions ce Paris, dés qu'il les retrou- 
vera, n'cffaceront-elles pas dans soû 
coéur le souvenir de la petite provin- 
2iale qu'elle est devenue? 


(A suivre) 


Arrêtez ce 


RHUME. 


Rhumes et catar- 
rhe ne peuvent du- 
rer si vous leé trai- 
Lez au Catarrhozone. 
Vous pouvez vous 
prouver cette asser- 


auelques instants 

chaque jour et n'ont 

famais le rhume. 
Convient pour faiblesse de gorge irri- 
‘ation ces bronches, éternuement, €a- 
arrhe sec où humide. Reco 
par médecins, avocats, ministres, COm- 
me le meilleur remède pour gorge 
fafble et Couloureuse. Tous les phar- 
maciens vendent Catarrhozone. Né- 
cessaire complet, $1.00; petite dimen- 
sior, [0 sous. 3 


Catarrhozone 
"Sbulage on 10 niinites 


latre . 
A 2 —— 
Dont-cnmprabt où bien 14.608 
tant. adresser à Boite 4, ln 

» Me 
pe OR ER ES at 4 
A VENDRE — Terre fe 494 nacre, 250 


en culture; labour, 169 acres: dé- 
Pindaneen Bornée par la rivière, À 
| pp fÀ le re 1 mille du village. 


LEE D. eus Le Lane | 
AT 
A VENDAR — Cotdrs du noir de € 


Ag meilleure école commerciale 
Sent Grande réduction à prompt 


Hidresser à Hoîte 29, L. 

A VENDRE — Chevaux Fercherons, 

ae ‘et juments cnregistrés Ven- 

dirai à terme et bonnes conditions. Br- 
ment Hébert, Saint-Pierre, Man. 


ON DEMANDE une institutrice, pos- 
sédant certificat de seconde clamse, ca- 
Pable d'enseigner l'ungiais et le fran- 

pour rentrer en fonction le ler 
mars. 61,000. pour meuf mois Fetites 
vacances au cours de l'été. l'arigée #co- 
laire se termine à Noël. Fension, #26 
par moin Nadresser à M, Jon, Cantin, 

Roronviles Losk. fainte-Marthe, No us 


POURQUOI vous faire opérer, pour 
nt — biliniren, mppendicite, maladies 
“à et de l'estomac”  Employez 

Île 


le grand netioyeur du s«ye- 
têm bris, 
Mme 


#$6.75 par colis postal 

Airnns, Boîte 1072—{11, Han- 

Katoon, Hank. 52 
VICES DU SANG Lou:ons, digestions 
difficiles, migraines, constipation, con- 
Kestions, hémorroïdes, rhumes, maia- 
dies de ln peau, aoû, Gouleurs, rhuma- 
tiemes vaincus radicalement par la Ti- 
sune de Cisbey ae l'Abbaye des Trap- 
pistes (France), Mme À. Le Guongrauer, 
awenut dépraitaire, 2068, rue Notre-Dame, 
Kaipt-Honifnee. Lrix, 60 sous 37» 


MAISON ASOUER — Moderne, salon 
et quatre pièces. foyer électrique 
426, rue Aulneau, Baint-Honiface. S'a- 
dresser À 442, rue Auinenau, Saint-Hort- 
fnee. 26p 


a +—— 

A VENDRE — Bon magasin général) 
avec bureau de posté, dans un bon cen- 
tre canadien-français, faisant un bon 
commerce. Vendraht pour cause de san- 


té Pour plus d'informations, s'adres- 
Winni- 
36p 


À Boite 17, In “Liberté”, 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 
Li] ne manquez pans de visiter le 
De G. Albert. Vous éprouveres un s00- 
lagement imimédint à tous von maux de 
pieds, à partir des corn jusqu'aux pieds 


DR G. ALBERT 
611, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 80 773 


“ 


e 


_ Travail de 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Les dents sont extraites avec le 
moins de douleur que la science et 
l'outillage modernes le permettent. 
Pour ceux qui demeurent en dehors 
de la ville: impressions faites le ma- 
tin et compiftées le même jour. 
Nous achetons l'or, le caoutchouc, 
HSE en grandes quantités, et le peu 
de groQt | que nous faisons vous assu- 
re de très ‘us pr'x. 

SAUVEGAMD VOTRE SANTE 
N'attendez pas les sérieures copie 
cations. Remédiez aux petites défec- 
tuosités dès maintenant; il vous en 
coûtera peu de chose et vous évite- 
rez de sérieuses difficultés et de 

rosses dépenses pour la suite. 

e puits vous économiser de l'argent 
sur les travaux de deutiste. Venes 


et vous cerve convaineu. 
DR D.-R. JACOB 
ET RES ASSOCIÉS 
3—DBUREAUX—2 
WINNIPEG BRANDON 
215%, Portage ane or 
Ee Montgomery Banque Montréal 
eures — Ÿ À 6. Boire: lundi, mer- 


nredi et ET jusqu'a 9 heures 
Nous parlons français 


vous n'avez jamais 
ni douleurs ni ma- 
laises ; 


votre sang est riche 
et pur, 


. NE LISEZ PAS CECI! 


Nous donnons GRATLIFEMENT une 
bouteille du fameux extinecteur de 
douleurs. le Liniment Indien Hiack- 
bawk (huile serpent à sonnettes). 

Povr le traitement et le soulna- 

sement des rhumatinmes, wé- 

vrite, dos endolori, nmévralgie, 
pleés euflés, douleurs, malinises, 
ete. 

Nous donne es aussi gratuitement 
un trailement d'une semaine au to- 
nique du corps et du sang Black- 
hawk, nettoyeur interne et recons- 
tituant de la santé qui guérit 
éloigne la cause de 90% de toi 
les maladies humaines 11 purifie le 
sang, rétablit les organes inactifs à 
leur fonction normale 

Le Liniment Indien HBlackhawk se 
vénd 9$100 la bouteille. Lendant la 
durée d« notre offre spéciale, retour- 
nes-nous celle annonce avec $1 00 et 
nous vous 1nallkrons, franco, deux 
bouteilles d'un dollar ($100) avec 
un traitement d'une semaine nu To- 
nique #u Co"ps et du sang Hlack- 
hawk, les trous bouteilles pour 51.00. 
Approuvé» partout par Crux qui en 
font usage Satisfaction garantie 
BLACKHAW MK INDIAN HEMEDY Ce 

Dépt. 2 
15324, Dundas Nt. W., Toronto 3, Ont. 


La Tou pin Lomber & 


888, RUE men 


Téléphone 201 105 : 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 
fournis sur demande 


Aussi 
Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


McLsod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 


CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à la campagne 
| ES are CE 


Nationale venait de lui offrix une pro- 
motion. 

A ces deux jeunes nous souhaitons 
de nouveaux succès. / 

Parties de cartes 

Pour dimanche prochain, attendez- 
vous à une partie de cartes suivie d'un 
programme musica] et d'un goûter; 
alors les Dames de Sainte-Anne peu- 
vent s'attendre à un rendez-vous gé- 
néral À la salle paroissiale: ce n'est 
certainement pas Fe qu! mar- 
que. 

Le 2 au soir, il nous a été donné de 
voir les groupes attablés pour jouer 
au whist et au bridge. * Merci à ia 
nouvelle commission scolaire qui s'est 
rWse à l'oeuvre dès sa première semai- 
ue d'existence. Quelques personnes, 
pour la première fois depuis qu'elles 

f“éque ntent notre salle, ont gagné des 
; prix! Devinez qui? 

Au bridge: Mme Dr Lafrénière et 
ME. Gaudard, prix de consolation, 
Mme J.-H.-N. Leveillé et M. L. Bau- 
dry. 

Au whist: Mme EÆ. Johnson et Mile 
L, Laflèche, MM. A. Dandenault et L. 
dc Gonzague; prix de consolation: 
Mlle BF. Pichette et M. Robinson 

Un fils 

M. et Mme Watson Fournier, main- 
tenant domiciliés à Montréal, ont le 
plaisir d'annoncer l'heureux avène- 
ment de la naissance d’un fils. Jo- 
seph-Edmond-Gustave-Louis-Henri 
pour parrain M. Gustave Fournier, 
son oncle, et pour marraine Mme J.- 
H.-N. Fournier, sa grand'mère, de la 
pcroisse du Sacré-Coeur. 


Baptême 
Le 3 février - Joseph-C.-J. Ron- 
deau, enfant d'Alexandre Rondeau et 
de Léa Lafrenière. Le parrain et la 
, Mmarraihe furent M. et Mme Philippe 
Lafrenière, représentés par M. J. La- 
f’enière et Mlle Imelda Rondéau. 


Ecole du Sacré-Coeur 

10ème grade: Milles Sim. et Jeanne 
d'Arc Aubin. 

9ème grade: M. Pierre Germain, 
Mlle Rita Chaput. 

8ème grade: Milles Suzette Buffet, 
M.-Jeanne Guay et*Mad. Carignan. 

Tème grade: Miles Juliette Villeneu- 
ve et Béatrice Morrier. 

6ème grade: Mlles T. Rhéaume et 
F. Paquin. 

5ème grade: 
Saint-Godard. 
| 4ème grade: 
| Mile Y. 


Mlles M. Aubin et L. 


M. Ailb. Delorme :t 


| Bourbonnais 
| 3ème grade: Milles F. Carignan et 
I. Fanchère 
| 2èn.e grade: Mlle J. d'Arc Joyal et 
1 M. G. Decloux. 

ire année: Mlles L. Latourelle et 
{R. Taillon. 


Cours préparatoire: Mlle L. Léger 
tet M. Léo Durand. 


Poussins 
‘HAMB- 
LY” cou- 
vés à l'é- 
lectricité, 
prove- 
nant 
d'osufs 
choisis et 
\pprouvés 
.0e ufs: de 


à 


ÉPNEN 
KS 


CHI 


par le gouvernement, 
kxroupes RO.F. enregis- 
et d'oeufs de poules de race pure 
Pi mouth Rocks y A 100 
#5.00 $10.00 819.00 
blanches 4.75 9.50 1800 

es Buf Orpingtons, Minor- 

cas noires, 822.00 par 100. 

OFFRE D'ESCOMPTE sur toute 
commandée payée en entier le 25 
mars Nou: ajouterons 10 poussins 
gratuits par commande de 100 pous- 
sin: 5 poussins par commande 50, 


? poussins pur commande 25. 


HAMBLEY ELECTRIC HATCH- 
ÉRIES LTD. 
Winnipeg, Régina. Saskatoon, 
Calgary 
Faite: vos commandes à ‘notre suc- 
cursale la plus rapprochée 


LE NOUVEAU 


‘40 et 50 sous — Cuisine française 
| JOS. BADALI, gérant 
| 325, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


Fuel Compagnie Ltée 


BONIFACE 


mt 


(CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 


Il y aura en outre, comme toujours, 
un programme musical. 

Cette soirée de l'Alliance Française 
aura lieu à l’Université, salle À, en- 
trée sur le Broadway. L'entrée est 
gratuite. 

CDD 0—— 


Ligue des Femmes Catho- 

liques 

Une partie de bridge suivie d'un 
thé aura lieu à l'hôtel Royal Alexan- 
dra, le 11 février, à 2 h. 45, sous le 
patronage de Mme D.-C. Coleman. 
Les billets sont de $1.00. On peut se 
les procurer en s'adressant à Mme Jas 
Coffee, téléphone 34 390; Mme Mar- 
tin Murphy, téléphone 87239; Mme 
D.-J. Léger, 87727, ou tout autre 
membre de l'exécutif de la Ligue des 
Femmes Catholiques. 

Afin d'éviter toute cause d'erreur 
ou d'ennui, on est prié de présenter ses 
billets à la porte. 

—— 0-0 —— 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


Partie de cartes 

Mercredi dernier, 29 janvier, avait 
lieu une brillante partie de cartes au 
profit des oeuvres de la Fédération 
dans l'édifice de la Banque de Com- 
merce de Norwood. Mme E. Laberge, 
présidente, avait généreusement mis 
sa demeure à la disposition du comité 
‘organisation, composé de Mmes E. 
Laberge, P. L'Heureux, A.-J.-H. Du- 
buc, Geo. Lafièche, D.-L. Léger, A.-E. 
Love. La belle somme de $51.25 fut 
réalisée. 

Remerciements sincères à Mmes 
A.-J.-H. Dubuc, J. Forstall, L. Bétour- 
nay, N. Bernier, R. Stanners, H.-H. 
Cottingham et D. Monchamp, qui 
avaient offert les prix au comité, et à 
toutes celles qui ont contribué à faire 
de cette partie de cartes un véritable 
succès. 

Les gagnantes ont été Mmes P.-A. 
Talbot, C. Fournier, E.-B. Wright, J. 
Autert, J.-G. Cheatley, Z. Picard et 
W. Ledoux. 

Etaient présentes: ’ Mmes E. La- 
berge, Geo. Laflèche, de Denus, Mar- 
tin Murphy, J. Forstall, H. Cotting- 
ham, F. Gallagher, Morrison, H. Cus- 
son, Mulvena, P.-A. Talbot, J. Ber- 
nier, de la Giclais, A.-E. Love, R. Da- 
niaud, C. Muller, A. Béliveau, H. d'Es- 
chambault, J. Coffee, J.-G. Cheatley, 
A.-J. McDonald, J.-L. Bertrand, Le- 
veillé, P. Sala, H. Baudry, A. Chabot, 
J. Walsh, N. Carroll, Campbell, Me 
Walsh; Mmes J. Lemay, A. Swift, M. 
Percy, Genest, A. Desjardins, Mercier, 
Gauthier, Chaput, A. Lanthier, E. Et- 
sell, KE. Belair, P. L'Heureux, A. 
Rhéaume, Saint-Pierre, MacDonald, 
R. Goulet, T. Gagnon, Brown, Lalon- 
de, Monchamp, W. Ledoux, A. La- 
france, S. Dussault, E. Couture, C. 
Fournier, A.-J.-H. Dubuc, J.-P. Trem- 
blay, A. Bernier, N° Bernier, J.-A. Sé- 
guin, J.-H. Aubeït, J.-R. O'Brien, D.- 


J. Léger, Smith, Thorson, English, 
Bénard, J. Madden, C. Kuit, E.-W. 
Horton, P.-D. Sweeney, Sproston, 


ENTREPREN EUR GENERAL 


Nous offrons des consultations et estimés absolument gratuits et 
2  , 


sans oblisations 


EGLISES ET ECOLES 


une spécialité 


æ 


Nr Meubles et Fournitures 
de Maison 


LA: vente semi-annuelle facilite la possession d’un beau chez-soi confortable par sa 
grande variété, ses économies merveilleuses, ses idées utiles au sujet de l’ameuble- 


ment d’une maison et son Plan de Paiements Différés dont l’on peut se servir en ( 
faisant ses achats. 


Aucune vente antérieure — et Eaton a eu depuis trente ans deux ventes 
de meubles par année — n’a offert un si vaste assortiment et une si 
grande variété de style et dé modèles. 
seulement, il : 
émaillé rose jusqu’à 


Dans les groupes de sailes à dîner 

"a de tout, à partir du coquet mobilier de salle à déjeuner 
l’ameublement Tudor en noyer solide. Les fourni- 
tures: draperies, tapis et linoléums, tentures et autres accessoires offrent 
un choix également vaste et'varié. 


Les économies de cette Vente sont basées sur la qualité supérieure ee. 


4 


mener er er 


-> 


ee mere 


bois, matériel, travail de confection, assemblage et collage, ont été l'objet 
de soins laborieux. De beaux meubles d’une qualité solide en sont le 
résultat. 


La maîtresse de maison moderne, qu’elle veuille une seule chaise ou l’ameuble- 
ment entier d’une pièce, n’est pas satisfaite d’un choix hasardeux. 
qui convienne parfaitement à la pièce, que ce soit un Chesterfield ou un rideau. 


Pour répondre à ce désir de la maîtresse de maison, cette Vente racile l'idée d'’en- 
semble dans l'agencement des meubles, la démontrant par trois pièces meublées dans 
2 un bungalow et plusieurs groupes de meuF'=<. Ces pièces montrent l'harmonie qui 
devrait exister entre les tentures, tapis, d,à1perics, L:mpe: et autres accessoires. Ce 


service fait partie de la Vente — il va de pair avec la riches e des assortiments et les 
remarquables économies. 


Elle veut un meuble 


>", 
. e 


& ST. FE ATON C9 LIMITED 


WINNIPEG 


CANADA 


Heures de magasin, 
y compris le 
samedi : 

8 h. 50 à 5 h. 50 


Welch, Christie, Kime, E.-B. Wright, | 
Urquhart, G.-B. Chapman, Baines, 
Taillon, E. Johns, A. Derrington, M. 
Gatien, Z. Picard, Murpny, O'Connor, 
F.-X. Paillé, L.-A. Goyette, A. Pru- 
homme, T.-B. Moiloy, C.-M. Boswell, 
J.-H. Bourgouin, J. Prendergast, E. 
Guilbault, J.-C. Davis, E. Gagnon, A 
Fisher, B.-C. Kenway, T.-H. Hart, 
W.-R. Corner; Mlles A. Jutras, Rose 
Senez, M.-J. Mager, M. Mager. 
Soirée musicale 

Une grande soirée musicale de cha- 
rité est en voie de préparation et aura 
lieu vers la fin de février. L'hon. 
juge et Mme Prendergast ont gracieu- 
sement mis leur résidence à la dispo- 
sition .du comité d'organisation. La 
date de cette soirée sera annoncée 
plus tard. 


542, avenue Bannatyne 


ressé (ans notre Compagnie. 


Atlas Floor Surfacing Co. 


Gérant: JOSEPH GLOUX 


Téléphone 88 286 


Notre spécialité est le posage et grattage de planchers vieux et 
neufs en bois dur, avec vernis ou shellack, ou-à la cire. Notre gérant 
vous fera profiter de son expérience de 18 anné:s. Nous faisons des 
prix spéciaux aux communautés nour ée grandes surfaces. Notre 
devise est qualité et service courtois. Tout notre personnel est inté- 


Nous parlons français 


Winnipeg, Man. 


Assemblée mensuelle 

L'assemblée régulière de la Fédé- 
ration des Femmes Canadiennes-Fran- 
Çaises a lieu cette après-midi, à 3 h. 
dans la salle de l’Amicus Club, édifice 
des Chevaliefs de Colomb. 

Le thé sera servi immédiatement 
après l'assemblée. 

Votre présence sera particulière- 
ment appréciée. 

Hermine FRAPPIER-LOVE, 
Secrétaire. 


DD ©—— 


PETITES NOTES 


W.-F. Alloway, ancien banquier, est 
mort dimanche dans sa 78ème année. 
Venu à Winnipeg -avec l'expédition 
Wolseley en 1870, il a pris pendant 
50 ans une part très active au déve- 
loppement de la ville et s'est signaié 
par de nmbreuses libéralités. 


L] + L1 e 
Le Dr O.-I. Grain, vieux médecin 


très connu, ancien député conserva- 
teur à la législature, ancien maire de 
Selkirk, est mort subitement diman- 
che, à Winnipeg. Il était Agé de 66 
ans. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
- GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Coin des rues Lydis et Ban- 
œatyne. L'église paroissiale de 


toute personne de fran- 
Çaise de sr de innipeg. 
k F Vésina, OM, curé; R. 
P. J-B Beaupré, OMI. vicaire. 
Merres Ay dimanche: 7 h. 30, 
9h et : Ÿ dr {grand'mense |. 
Vas à Th 50., sur 
semaine: 6 h 45 et 8 h 30. 


HEURES DES OFFICES RELI; 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 


Coliques de vent — ‘J'ai souffert | Dr Pierre et jé suis maintenant aus 


de coliques de vent pendant plüsieurs 


années et spécialement à l'époque du 


printemps. Les crises me prenaient 


souvent deux fois par semaine et s'ar- 
rêtaient sur mon estomac avec une 
telle pression que je croyais presque 
qu'il allait éclater. Cela me montait 
jusqu'à la gorge et m'ôtait la respira- 
tion. J'ai souvent pensé que c'était 
ma fin. Aucun docteur ne pouvait 
me soigner”, écrit Mme J. Larsen, de 
Briercrest, Sask. ‘Il y a deux nas, 
je C°mmc :Çai à prendre le Novoro du 


bien portante kt forte que possib 
Je fais tout mon travail de mais@® 
et mêrne bier davantage.” Pour r 
taurer et régulariser la fonction nc 
male des organes d'élimination, ri 
n'est meilleur que cette excellente 
decine herbeuse qui rejette les 1 
tières inutiles et impures du cerf 
Ce remède n'est pas vendu dans | 
commerce de droguerie, car il € 
fourni directement par le Dr Pet, 
Fahrney & Sons Co. 2501, Washin, 
ton Blvd, Chicago, Ill. 

Livré exempt de douane au Cana 


Certains articles 


nook" 
bléme. 


motifs. 


et nuances. 


GAULTS 


Le printemps s’en vient 


être remplacé 8, d’autres seront ajoutés. 


Nos marchandises de marque “Ingle- 
vous aideront à résoudre ce pro- 
Tapis “Axminster’ 


surface laineuse, sept dimensions et huit 


Rideaux-panneau en rayon, 
suisses modernes et dessins floraux. 


Couvre-lits ah crochet, 
rayon, combinent les plus récents motifs 


Demandez à votre marchand nos Fournitures 
de maison de luxe 


Sngloncok 


Venñues exclusivement par 


de ménage devront 


*’ sans couture, 


motifs 


marcella et 


RAA 


| 
LIMITED É 


Marchands de nouveautés en gros 
WINNIFEG 


Nous vendons en gros aux marchands seulement 


